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L'INSULAIRE FRANÇAIS.

cueillerons avec reconnaissance et erapressen. ni
toutes le» communication* qu'on \ondra bien
nous faire a ce sujet, et qui nous paraîtront de
nature à jeter quelque jour sur une question qui
intéressés! directement le repos des familles et
la fortune des particuliers.

Les publications exigées pour le purgeaient
des hypothèques légales inconnues, ec pour les
séparations de biens sont assimilées à celles que
la loi a prescrit pour tes ventes judiciaires.

Le décret du ier juin 1807 dispose que la no-
tification du dépôt de vente au procureur du roi
sera publiée dans les formes de 1 article 683 du
code de procédure civile; l'article 868 du même
code dispose qu*; la publication qu'il ordonne
sera justifiée comme il est dît au même arti-
cle 683.

Peut-on , en présence de ces prescriptions lé-
gales, échappera l'application entière de l'article
696 qui remplace l'ancien article 683?

Non : parce que cet article 6S3 n'existe plus ;
il est très explicitement abrogé par l'article 1" de
la loi du a juin 184 ' > I

Le mode de publicité établi par cet article est

et augmentée «l'un i umuiemairf sur la loi
ii'llr du a5 m ai 1838, uu vol. in-8* y i
• le mémo , firo* iii«tB ^ 5o

t's de Iint'i**tufo ré<lig« d'après le Progratu-
' ; hntcahitirtai ès-telires par K. Geruze»

I. iu-8° 5 5o
('mir* uV philosophie dit mèUne, i v. R* 5 *
Nouveau Àlainitil complète) inéthodiqu^ de»

aspirants au Baccalauréat es-lettre», rédigé d'a-
prè> le nouvi^u Programme pur Km. Lcfranc,
quatrième édition jjros vol. iti-8™ 8 5o

Programme officiel de* matières d'eiaroen du

^ p
v o l u m e s i i » -8 .

its de physique expérimentale et de mc-
t p.-ir M. PouîHet, -1e édtiïoo deux gro*
i 8 8

LIBRAlHlr? DEFAMAM FttKïlES.

A meilleur marché qne les contrefaçons be'fjes.

BIBLIOTHÈQUE-CHARPENTIER

COLLECTION DES MEILLEl'RS OUVRAGES
WtAKÇHl* KT É T H A M T . S * » . AXtlF.H* &T MODEMS If,

A 3 fr. 50 cent. le Volume.

QfC uvres de la t
Œuvre» de Jean M;ir

de Souza , i vol.
• i * . » l .

aboJi; néanmoins il est indispensable de faire les |gne*4'par les cours royales, eu vertu de cet ar-
publications prescrites par les lois citées plu5

haut. Comment y parveoir et comment Ifs faire
d'une manière régulière si l'on n'exécute pas les
dispositions que la loi a substituées à celles du
l'ancien article 683?

On ne peut suivre que la forme établie par la
joi, et l'on ne peut chercher cette forme dans' la
toi abrogée; il faut nécessairement U chercher
dans la loi en vigueur.

Peut-on objecter que l'ancien article 683 n'est
abrogé que pour ce qui concerne les ventes judi-
ciaires, et qu il ne l'est pas pour les matière* as-
si mitées, à raison ^desquelles la loi renvoyait à
cetai ticle pour la forme seulement?

Non, car l'article S de la loi du a juin 1841
dispose que l'article 6g6 sera substitué à l'article
6*83 dans les différentes lois qui font mention de
cette dernière disposition.

Ainsi donc, il faut lire aujourd'hui dan* l'arti-
cle 868 du code de procédure, et dans le décret
du i** juin 1807, l'article 696 au lieu de l'article
683 ; dés lors, nous devons itre dans ce décret :
• L'acquéreur fera publier la susdite signification
• dans les formes prescrites par IVrticle 696 du
• code procédure civile. •

Cela étant, l'acquéreur ne pourra plus choisir
le journal d*ns lequel sa publication devra être

d « U publicité à donnerait*, ventes et ;tux aulio
uctes qu'il dtttiguu plus sérieuse «t moins fugiti-
ve ; il a voulu que les infères**?* trouvassent né-
cessairement ou pussent facilement trouver dans ' me pour le baccalauréat ès-feltres par K. Geruze»
une seule feuille ou dans un petit numhre de f " l | ï ( 1

feuilles, les annonce» judiciaires de toute nature ;
il a voulu que l'individu intéressé a savoir si une
publication a eu lieu uu aura lieu , pût s'en as-
surer sans être obligé d** faire dus recherches
dans tous les journaux de la même localité. Une
annonce dans un journal non consacré aux pu-
blications légales, pusse inaperçue et échappe
aux lecteurs; il n'v a alms qu'un simulacre de
publicité, tandis ijue liinnonire est vraiment sé-
rieuse quand elle est insérée dans une feuille
spéciale dans laquelle on la lira nécessairement
ou on la reche reluira facilement. Il nous paraît
dès lors que l'esprit «t la lettre de la loi con-
courent pour résoudre celte question dans l<
sens de l'application entière de l'article 696 di

s du pioccuiire, et que l'on doit, à peine de
nullité, insérer lt*s annonces relatives aux sépa-
rations de biens cl au nurgemcni des hypothè-
ques légnlus inconnues, dans les journaux iJéii

18
Manuel «les fVnaîmt imites dé l'Etat, par M. J.

Durtitfsuil, un vulniMW in-S. 5 5t*

Valérie, par M"lf tle Krudner, i vol.
Les Fiancés, par Mauzoïiî, tract. en franc, i vol.
M é i d C i i ï î l i !-Casimir c
Oeuvres de Sîlvin Pellico, tr. par de Laiour, 1 v.
Théâtre de Casimir Del**vigne , 3 séri*1».
La Jérusalem délivrée, tr. A. DespUces, 1 vol.
Le Parada Perdu, par Mil loi», tr nonv,, 1 vol.

STOIIA D'ITAÏ-IA , dî Kranrescf» Guict'iardiiii ,
alU miglîore lezione ridoiu dal professorr Gio:
Hosini, 8 volumi iii-160 i5fr. .

STOHIA «'IFALIA. »Ial ir8g al iHi^, scritta da
&*r\n Botta , 6 vol. in 16" 12 «

de'ghiotti tcononn 0 de*ct>nvali~*centt 1 volume
in-ijoc*tn tavuk' a aj

LA GcnotALEMMi. MBKIATA, di i'orquai»» Tatso
2 vntumi în-120 mu figore. 2 Ttu

I Pnouc^t SI>OM. si..ha mihn^sedel XV|| , e -
A. Manxnni, 3 vol. m-160 4

faite; obligé de »e conformer à l'article 696, il J QUATTROIWTI ITALIAXI, concomenti antîchi
ne lui sera pas permis de -violer l'une drs pre- ** """lerni e con I ornanirmu di dutlici inci»ioni,

• • l a » J : _ r_ _ . : 1.... : _ • : - ouscript ion» de cette loi, il devra nécessairement
faire sa publication dans une des feuilles dési-
gnées par la cour royale, sans quoi, elle s*ra non
•venue , et l'immeuble ne arra pus dégagé , parce
que l'insertion n'aura pas eu lieu , ou ce qui re-
vient au (berne, elle ser^ nulle en la forme.

Le législateur a voulu, ce nous sembla, ren-

I 33 dispense fornuntî due grossi rulumî in-8u

taftsimo. 5o •
Esquisse d'une philosophie par Lamennais, '.

vol, in-8°

COMPAGNIE AGHICOLE KT KNOUSTRIELLE

OC HIGUICCIAnO.

MM. les actioouair.is de \a Compagnie Agrico-
le et Industrielle du MigJiaccinro , sont prévenus

' hlé é l d i i dqu'utte
Udi C

générale d«*s
é

d«g
Compagnie e*t cotivoquée/n?ur le mercredi

ao octobre i8.fi heure de miJi, rue Giange Ita-
ttlière nniuéro 18.

\JA présente couvocatiun f^île eu exécutiun dit
l'article 39 de l'aciit dr société r]u 6 septembre
i8i8«?t de In délibération du 20 novembre 1839
déposée a Me llurhiriii de Sic-Marie, nuiane par
ait»-il u 26' <lu int'nii* iiiois.

Pai le

j , . C r t l l e s t i e l a française p i r M.
qua , migras votunte grand in-8° à deux

colonnes, a* étliiion 11 -
Manuel des Justice» de paix par feu M. Levas-

leur, nouvelle éuiûon revue, cniièremeni réfon-

I

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Ou 21 au 37 août i8ifi.

A R m VERS.

Livoui ne. bœuf Assomption , c. Bertocci. blé.
Livoume. bat. à va p. Pozzodiborgo. c. VHIZÎ.
Focv di flolo. lariane François Etienne, c. Guai-

trMa , haricots.
Pruneit-, goiwlole St-Antoine, c. Ficaja, vîn.

inete. vttmlolt* Si Pierre, cap. Smitter, vin.
r*riun*n;. li -gttélrtle Si Antoine, c. Guascn , lest.
Ajacciii. brick-goéleite Courrier d'Alger, r. jHo-

nrglin, div.*i>,e .̂
Ajflcjm. boeuf St-Jusrph, c. NicoUi, planches.
llyèies. goélette la Ville du Bastiji, c. Zu.ini, sel.
Aleria. bttitihji-dc St^t'lurl*?*, c. Gtiiit»lt ccorce.
Toulon, bat. a vap Var, c. Valzi, flépôcht-s.
Fore di Golo. hritïi-goelctie la Cor*e, cap. Sisco

léguntrs secs.

Prontfte. l»r. goélette St-Anioine, c. Guasco, dîv.
F e di Gdlo. br.^oêlrtte la (,'onf, c. Sisco, lesl.

ciiiafjgio. gtititlol** Si Simon, c. Fihppi, 1rs t.
Mar»rille. tniaûrk AsM>iup(ion, c. Thicrs. l'gu-

mes sec*.
Toulon. IKÎÏ. à v«p. Vnr, r. Valzi, déj'êch*».
Prtrto-Vffchût. hœnl Vierge d**s CarraeaT c. Fi-

"agnuno. hr. goélette Printemps, c, Vutzi, 'e«i.
Livoume. bat. à vap St-bastiaiii, c»p. Saetloni.
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ON S'ABONNE A BA8TIA

Ce Journal nantît tout In Samedis.

A l'Ofîico-Cnrrespondance d'AcfitfSTB
OC Vit^v etComp.* Hace delà Bourse
fi" 5 . où l'on reçoit les annonces pour
Vlntvîaire Français.

HI'ITIKME AlVNfiE, \ n 30.

PRIX I> ABONNEMENT
r « r a &A OOJUK.

Potri ix AN 16 fr.
POCH SIX MOIS 8
POU* TBOIS MOIS 4
POUR LE CONTINENT S0
Pot'B I- KIRÂ UKR 94
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Dans les travaux qu'on a exécuté jusqu'ici

en Corse on s'est conduit d'après un principe, qu

ce nous semblait point applicable à notre payi

On a procède comme si la Corse pouvait attend

patiemment que les ingénieurs eussent rédigé

loisir leurs plans et ces plans ont été conçus z

tin jT2Ctiicii; qu* s£ wù**.ïi«iigut:r«*i outre île

00 tout esta faire encore, et ou il fallait se hâtei

de tout faire. Delà une lenteur interminable dan

les éludes t une lenteur plus terrible encore dam

l'exécution ; de là enfin aucun avantage bien ii

médiat, bien direct des sommes considérable

que le gouvernement de Juillet a eccordéea à I

Corse. On a paru s imaginer que le présent pou

v»it être impitoyablement sacrifié à l'avenir e

l'on a fait un peu trop de l'art pour Tari, pou

ainsi dire, Cetie manière d'agir est fâcheuse el a

des inconvénients qui frappent les yeux.

Que fallait-il a la Corse? des routes, mat!, sur

tout des routes qui missent prumptement et

communication facile les différents points du ter-

ritoire. La question de temps était ici immense

et l'on ne »'c»t ocrupé que de la question de ré

g 11 la H lé , de solidité ; Ton a travaillé comme si le

retard n'était pas le tuoin* du monde, préjudicia-

ble et l'œuvre de la civilisation complète de notre

pays a été ainsi on peu sacrifiée a des vues qui se-

raient applicables à un pny* qui pourrait atten-

dre, maïs qui sont très déplacées pour un dépar-

tement qui, plus il attendra, plus il sera con-

damné à rester en arrière. Là où il fallait, sous

peine d'être ou de ne pas être, le strict nécessai-

re, on nous * accordé le superflu , le luxe et sous

le spécieux prétexte de un 1er notre pays de rou-

naissant* à se croiser les bras et à attendre, avec

résignation, que le râteau impitoyable des pnnt«-

ei-chaussées ait fait disparaîtra le moindre frag-

ment de rocher ou d« racîn»»* qui déparerait ïe

niveau absolu râvé par MM. les ingénieurs. Ce

râteau si savant et si correct ne va pas vite mal-

heureusement et uos neveux seront sans doute

très heureux s'ils peuvent en6n le voir arriver à

la fin de son œuvré. '

Le tracé des nouvelles route*estait} 1» nlups

du temps, indiqué'par les sentiers qui ont su

jusqu'ici aux relations des différents points de J'îi

emr'eux. 11 fallait donc s'attacher à concilier

autant uue possible, ce qu'il y avait de bon dan

ce* indications et se borner à (aire disparaître

qu'il pouvait y avoir de trop rapide dans les pe

le*. Au lieu décela, on a procédé comme dan;

un pays non encore habité. On a tracé tles routei

*ans avoir égard à ce qui existait déjà', de là on

doublé, souvent quintuplé la dépense et l'on

journé d'autant la réalisation de nos espérances

Veut-on des exemples de ce que nous avanconsi

Quand il s'est agi de tracer le long du littoral d

a Corse une route circulaire, cette idée trè

elle, (ré* latgea été prise malheureusement au

lied de la lettre; on a voulu jvnir une route qu

uivrait absolument, pas à pa». le littoral de la

iorse et pour se rapprocher de cet idéal, on a

té jusqu'à négliger certains points très impor-

inis, qui se trouvaient naturellemrnt placé» sur

s parcourt de cette route , qui l'appelaient pour

n*i dire, mais dont le grand tort était

lacés A un ou deux kilomètres du littoral et de

point se.trouver ainsi dansée tracé absolu rtr

uUirc de notre île. F.ntre quelques uns de ces

K>int», places ainsi à distance del» route future

se trouvait déjà des portions de routes presque

instruites et que très peu de travaux auraient

tes magnifiques, d'un :jr«cé bien savant, d'une! mis en bon état. Eh bien ! maigre' ceci, ce* poii-

penle presque suffisante pour des chemin* de

fer, qui ressembleraient presque à des ailée*

d'un parc anglais, Ton condamne notre industrie

liuos ont été négligée».
Nos concitoyens ont souvent fait le trajet de

Bas lia à Erbalunga et ils oot pu remarquer, qu'à

partir de Pietranera, il y a des partie* très consi-

dérables de r,»utc qui ne demanderaient que

quelques travaux peu considérables pnurdeveaix

carrossables : Eh bien! il y a beaucoup à parier

que ces parties ne seront pas mises à profit pour

la route départementale qu'on construit en ce

moment, et qu'elles n'auront pas été comprise»

dans Je tracé, parcequ'elles sont un peu éloignées

du bord de la mer. Nous ne sommes pas les pr*-

à nous plaindre de ce culte presque fana-

tique pour h iigne droite ou pour la ligne régu-

lièrement courbe : les commissions aux deux

chambres législatives se sont vivement recriées .

dans leurs rapports, de cette faute et elles ont si-

gnalés certains points qui réclamaient une modi-

fication immédiate.

La ruuie royale de Bas lia â Boinfaeio par la

route orientale s'avance (assez doucement, il est

vrai, mais elle s'avance rependant assez pour que

r i s i active *ur ce point pût profiter des

parties deroules*qui sont achevées ; mais il y a

un obstacle à ce qu'il en soit ainsi, c'est que Jes

ponts jetés ou plutôt à jeter sur les torrents qui

courent a la mer, ne sont pas construits et ne le

>erotit pas sans doute de long-iemps . car le géoie

civil eitlénd n'avoir plus à revenir sur ces ponts

t pour cela il fout en faire des monuments en

•erre de taille, assises carrément »ur leurs bases.

C'est très bien, mais voilà un capital qui a été

dépense' pour cette route qui restera itnproduc-

if pour le pays , jusqu'à ce que ces ponts soient

ichevés. N'y aurait il pas eu quelque moyen de

ironcitier tout i la fois et la solidité de ces pont*

rt la prompte jouissance de cette route? Il y a

n an le Journal de la Corse nous entretenait

'un nouveau système de ponts qu'un savant in-

énieur français M. Michel Chevalier, avait ob-

ervés et étudié* en Amérique, 4*n!t ce pays où

on sait tirer un parti sî admirable des ressour-

•s de la nature , système de ponts qui ré un usai1

solidité, l'économie à la promptitude d'exécu-

in. D'après cette feuille, M. le préfet de la

y
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Cor»e , vivt>iu*fft frappé des avantages, <gu« cette
iiiinurutiiin pouvait avoir pour ta Corse, avait
prescrit de l'étudier et de s'a^nw s'il y aurait
possibilité d'en doter notre pays. Noire contrère
d'AjHCciu nous rendrait un véritable service s il
nous disait uû en sojit tes études et quel» ont éle
leurs résultats, si tant est quelles aient ét« com-
mencée:*. Ne serair-ce pas une occasion très favo-
rable que d'appliquer aux routes en construction
chez nous ce nouveau système, que nous som-
mes disposés à juger favorablement et par ses in
veilleurs «t par celui qui le recommande à la
Cor M* , M. Michel Chevalier?

Ces réflexions , nous pourrions les multiplier.
et citer encore beaucoup de faits a l'appui. Mai
nous craignons vivement de nous adresser à des
suurd«. Cependant dans l'intérêi de notre pays
nous ne pouvons nous empêcher <ie piutester de
lemps à aulre , contre tout ce qu'il y n de routine
blâmable dans tes ponts et rluiuasees , tout en
reconnaissant cependant qu il n'est pas en Europe
un corps plus habile, plus distingué que celui
des ingénieurs français. Mais il est dans la com-
puâitiou de ce corps des vices qui sont plus forts
que les individus et qui demandent une prompte
modification. Des ingénieurs français, qui plus
que nous ont pu pénétrer jou&qu'au fond de la
plaie, ont signalé bien des réformes à introduire
et l'un de ceux qui ont le plus insisté sur ce point
et dont la parole doit faire autorité en celte ma-
tière , et par ses connaissances spéciales et pur
son intelligence élevée et par les voyages ei les
éludes qu'il a fait, M. Michel Chevalier, que
nous citions tont-à-l'heure, a, à diverses reprises,
soit dans ses ouvrage* , soit dan* le Journal des
Débats , réclamé une réforme, qui devient de plus
en plus urgente et qui piufîieratt si bien à la Cor-
se , quia besoin qu'on apporte de l'activité, de la
promptitude dans les travaux qui la concernent;
qui a besoin qu'on aille #u plus pressé, quitte
à revenir ensuite sur ses pas pour perfectionner
ce qu'un aurait d'abord ébauché et ce qui, en at-
tendant, aurait déjà si fort proBtéi sa prospérité,
II faut qu'un principe nouveau préside aux tra-
vaux exécutés en Corse et sous ce rapport nous
regrettons vivement que M. Michel Chevalier ait
été empêché par le mauvais état de sa santé d a-
journer, à l'année prochaine, un projet d'excur-
sion en Corse qu'il avait d'abord arrête pour cette
année. Nous avons gr^nd besoin quedes hommes
pratiques, positifs c-itnme lui, qui ont en même
temps le désir des améliorations matérielles et le
srcr*"t de les réaliser prompiement, viennent vi-
jiier notre pays et stimuler par leurs paroles, p.tr
leurs conseils et parleur expérience ceux qui sont
appelés a présider a notre foi tu ne future. Ce
piojet de voyage de là part du savant auteur des
Lettres sur ? Amérique du Nord el aujourd'hui
professeur d'économie politique au collège de
France, ne saurait dire qu'ajourné et nous atten-
dons beaucoup de sa présence qui sera pour no*

tre pays l'occii»iûn , sans aucun doute , d tin nou-
vel ouvrage qui indiquera bien de>uuiélioratiuns
à introduira en Corse, «n oième temps qu il si-

les moyens d* les réaliser prompieruent.

M. Lbertin , Proviseur du Collège ru val dp
Bas lia, ii la suite de communications littéraires
qu il a faites aux académies Tibéiîne el des Ar-
cades de Hnute. a reçu \e titre de membre de ce*
deux académie!».

La Cour royale de Buslia , Chumbies réunies
a, dans sa séance du a3 août dernier , sur la ré-
quisition île AI. l'avocat général et conformément
a l'article 696 tie h loi (tu a juin 1S41 , désigné
le Journal da la Corse et Y Insulaire Fronçais pour
y insérer les annonces judiciaires jusqu'au i5
décembre prochain. Savoir : le Journal de la Cor-
se pour les arrondissements d'Ajaccioet Sartene,
el l'Insulaire-Français pour les arrondissement
île liastia, Corte et Calvi. Elle a fixé en outre le
prix d'insertion à trente-cinq ccttttmrs la iigm1.

CONSEIL GÉNÉRAL.
Session de 184 * -

M. Casale , président de chambre à ta cour
royale de Bastia a été nommé président; M. Pnii
procureur du roi prés le tribunal civil d'Ajaccio,
vice-président; el M. Carlotti, secréiaire.

COMMISSIONS DIVERSES.

Commission pour C examen des comptes.— M51.
Versini, Saliceti, Lozj, Hoccaserra et Arrighi.

Commission du Budget — MM. Cuneo-d'Or-
nano (Dominique), Chittppc, Laurelli, Àrrîgliî
et Luzj.

Commission de la répartition des contributions.
MM. Ornano, Chiappe-, Ltizj, Paoli et Arrighi.
Commission des votes et pétitions. — MM. Cu-

neo-d'Oinano ( Ascagne) , Poli, Bencdetti, Paoli
et Giacomont.

— M. Suzzonî (Jean-Dominique), propriétaire
à Sta-Reparala, a été élu membre du conseil d'ar-

dibseinent du canton de l'île Rousse, eu teiu
placement de M. Bonaviia , démissionnaire M.

uzAoui a réuni l'unanimité des suffrages.
— Par ordonnance du roi , en date dit iî> du

mois dernier, M. Gracia ni ( Pierre-Antoine ) , n
été nommé présideni du iribunal de commerce
Je l'île-Rousse. M. Semidei (Jacques) « élé nom-
mé juge au même tribunal et M. Mattet [ Simon ';
uge suppléant.

— Par décision prise en conseil royal le 12
juillet dernier, M. le ministre do l'instruction
publique, pour obvier aux changements trop
fréquents des instituteurs communaux, a arrelé
que désormais, sauf le cas d'incident graves dont
'appréciation appartient de droit h Pad'nïniitra-

tiott, il ne pourra être donné d'e^éai que deux
fois par an, aux fêlfs de Paijue-. et au mois de
«ptembre. Le recteur de I académie de la Corse
•»i lu-tf-gé de veiller k c» que ce* ilUpoMlioiu
.oient eiaclement observées dans le ressort de;
on académie. |

— Par arrêté de M. le ministre de l'instruclion |
publique en date du a3 juillet dernier, il u été:
décidé qu'à partir du premier septembre 1843,
e dessin linenirt et le chant seront compris dan*
examen des aspirants au brevet t\« capacité du

degré élémentaire.
— M. Huart, reclfnr de l'académie de la Cor-

se avatt , par une lettre, en liait* du 4 du moi*
dernier, prié M. le ministre de rin«trmiiot> pu-
blique de vouloir bien accorder des livres à la
bibliothèque de l'Ecole P*olî établie à Corte. M.
le mitmlrt* vient de lut annomer que par son ar-

Nouvelles Diverses.
CHIHE —Les journaux anglais reproduisent,
us y ajouter beaucoup de foi, des nouvelles de

Chine postérieures 1* celle* qui sont Tenues di-
rectement , et arrivées par la voi« de New-York.
Les joui-uaux américains auraient reçu ces nou-
velle» par le vaisseau F Akbar , capitaine Du-
baresq , qui aurait effectué le voyage de Canton a
New-Yoïken 109 jours

Ces nouvelles reptésenti'ut les Chinois en m me
procédant par les ordres de l'empereur à de for-
midables préparatifs de défense; l'empereur se
montrerait déterminé à repousser tout moyen de
conciliation. Au départ de FAkbar , qui aurait
quitté Canton vers le milieu d'avril, les faubourgs
de celle ville étaient cornplètentf "t abandonnés
par les Chinois qui ne se montraient plus qu'en très
petit nombre dans la ville même. Us avaient em
porté avec eux tout ce qui était trantpni table.

Ces nouvelle» «ont considérées par lu* jaitr-
naux anglais comme un puffdesliaê à faire haus*
ser le prix du thé.

ALGEB. — On se rappelle qu'urne notable par-
ie de la tribu des Medjeers est venue se mettre

sous notre protection, et que la soumission du
reste de cette tribu a été empêchée par la présen-
ce des troupes d'Abd-el-Kadcr, qui se sont inter-
posées entre nous et les arabes. Le général Bu-
geaud se transporta à Mo>taganeru, afin de favo-
riser lu plus possible le mouvement qui se
manifestait parmi les tribus. Après avoir consulté
lestupports qui lui arrivaient des différentes tri-
sus, il jugea à propos de proclamer un hey du
Ma*ciiia el de Mo>Uganem , et son choix tomba
sur Hadji-MiutDpha-Ouled O*man-Bey , dont la
famille est lies vénérée des Arabes, et qui pré-
sentait les meilleure* conditions pnur être opposé
avantageuse me ni à Abd-el-Kader. Des courriers
MJM itnineilinienifiit parti- dans toutes les direc-
tions pour annoncer aux tribus celte nomination.
Deux jours après, des envoyés du reste de la tri*
Itus de» Medjeers s'abouchaient avec le nouveau
bey , et une grande entrevue de tous les chefs a
iln avoir lieu, le i 3 , sur les bords du Chélif. On
ignore encore l'issue de celle réunion.

Le général Bugeaud i*si rentré à Alger le 14,
après avoir séjourné quarante-huit heures à Mo-
stuganem.

— Les voyageurs qui arrivent de SaintPéters-
Iwmrg annoncent qu'on n'a pas eu un jour de pluîe
depuis plus de d*?ax mois. La sécheresse e<t si
grande , que la récolle en compromise rn grande
partie. D.m* le« deux tiers des gouvernements
de In Russie, le blé sera grillé, c'est-à-dire à-
peu prés improductif.

OUSXT — On écrit de Cnmtanttnople :
• Soid-Par-ha a insi^te fortement auprèndu sul-

tan pour obtenir la réducliuii du tribut de Su k
60,000 bourse», ces!-1 dire de 4°° a 3<H>,ODO
Mv. st. Le aulrnn a déclaré qu'il en référerait à
•on <;onxil. SwïdBry espère obtenir en mariage
la plut jeune sœur du sultan ; f Uv est aussi belle
rt autsi spirituelle <|uc â *ceur la sultane Salihê,
femme d'Achmet-FelhiPachs ; et, de plus, elle
est poèie, et elle écrit avec une rare facilité. Le
conseil a prêle l'oreille aux demandes de Méhé*

rété en dnta du %.\ août, il s'est ompressu d carnet-
tre à sa dispiMÛiiui pour lu bibliothèque de l'é-
cole , le*ouvrage* dont il lui envoie la Itslfc,

• Ja suis heureux, ajoute M. Villeiuain , da-
• voir pu vous donner ce témoignage de I intérêt
• que je porte a l>iahlï*S£inriit que vous m avez
• recommandé •
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n,.t.Ali, . t I . irib
S,iu.-U.y a J«la ,y H p p
1er »ur 1B porI.mui routier d« « u e ^m.ua. |
\U>M la qu«i.,.,, e , t HébiUI™«iwi.t ;r«olu.. U j
l orte »« ullrir une mnjaille w i suliUts et uuuins
|uioDt pr.i Acre; du» cûle I» iB«d»ill« repre-

Pi d'Ala uuilf

»™ ,i4ni, à 3oo,ooo Ii,. M. | U . Mit que s c |Joog,H.nl au <«.• J , l,m,k. „ , „ , ,
lur. Hu« I ,.., pouv-u c.n.p. I-:.»tr,- du jour «-«.bUl «bm.lon.w h l«rre
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qui lO.ienl ou k, ,11 radieu.
, et remplir l'imiarautédw deux.

SM Ï « H . s« Iristf voiv tur l.i ihiiilrur hrUw
«UM.urait un doux iiuin IH«MII à,,, ,wn.w

'« -"«cl i»»ct ipu, .n: />/ iW.**• ,« | II séleignit ainsi de regrets consumé
•l la <jclg en frjnç.n* ; el de l ..iiire côte la 1ougra j K vint au sul uulul qu'il avait tant aim<-
lu i u l u n avec uue devise turque disant la iiiêini- II laissait un enfant, Amjntas, en bas âgé

Sans ami, sans soutien, n'ayant pour hérîfa--
— Le jlurd clidneelier d'Angleterre a donne " U D " anciens sou*.cuirs , vams reflets d'un i

re au parlement du discours de la H
ce discunrsla reine.iimoiiceo.iie l'isolé

de ta France u cessé; elle appelle l'alliMilion <l
parlement sur lopportunitéde la révision des loi
les douanes et de celles relatives aux céréales

— Une dépêche tëlégiapbique , de liavoune
du a 6 , anoonce que la session des chambres es
p-iguoles a e'l<: clô.e le a.f D.n.s la séance du a3

l'un a donné lecture d un décret du régent, qu
—'"•me M. Intente Ktcii<<do, aéngleui1.

Remercimtni à l Académit]desarcadiê
de'^Rome.

L'Académie des Arcades de Romejdont le
formes primitives, bien que fort anciennes,
ont été conservées , jusqu'à nos jours , dans
toute leur purelé , semble avoir ru constam-
ment en m e de mettre en honneur la poésie,
dans ce qu'elle a de s imple, de gracieux , de
dél irât , de «Hâve : en effet, elle a clioi

s rflets dun
rar uu présent .ilTreui iha.|ue jour eflucé :
Ce fils devait aussi, pendant bien des années,
t|JUiser du destin les rigueurs obstinées,
Jus |u au jour où le ciel, appaisant son courroux,
Lui ménageât lu prix à son ca>ur le |ilusdoui.

En effet .4 m\ ritas, jeté par un oraga,
•Sur des bords inconnus, une lointaine plage,
Nourrissait en secret le souvenir sacré
l.e culte des aïeux, par le temps épuré.
Sur la grève d.lsertn, épiant I» nature,
II aimait écouter ce tague el loni; raurniurc
Qu'apporte, que grossit chaque flot de la mer,
Et suivre, sur les eaux, comme aux plaines de l'air
Ces accidents l é g e r s e m i t d é i

idcpeiKtanimcut de son admission, , „ ! un d o .
maine imaginaire dont Ii propriété . Inui
morale, impose l'nliligalinn Je cultiver,
clans les affections les plus dnui.ru, le ilninai-

"he de l'intelligence : c'est une,'sorte de Hef
intellectuel qui,ainsi i|iic l'Académie- même,
Relève de la pastorale Arcadie; aussi les
plaisirs y sont fondés sur les travaux cham-
pêtres et les bienfaits de l.i nature.
> l/anteiir île In pièce suivante, Français de
Jnaiss.ime , italien d'nrijrine , l'ail allusion à
sce qui le concerne : sou r emen imen t rappel-
jle dessouvriilrs personne!» qu'il s'est efforcé

q
usaj-es de l'Académie

l'ad

j p
^ 'harmoniser avec l e
Jqui a b i . n \uulii l'Iionor

ans sou sein.

Paléinnn aiait vu. dans la guerre Vi vile,
IDe farout Iles snld.its entahir so;i usi'le :
(Emportant, lo
' l

ebamps qu h.i!>iuient ses aveux,
i i[De la patrie absente tin souvenir pieu*.

Il erra, désolé, sur la terre étranger.-.
[Nourrissant l'espérance béjai ! trop mensongère
D'un retour que Hexail refuser à ses vuux ,
A se* ardcnLs désirs un destin rigoureux.
Il dut, perdant I espoir de reioir sa patrie,
rherclicr où terminer sa languissante vie,

It recevoir du ciel, insensible a ses pleurs.
Comme un présent, l'asyle ou cacher s>» liouleure :
'C'était dans un vallon écurie, solitaire.
In rWuit ignoré , conforme à sa misère;
t n abri. de l'ombrage, un limpide ruisseau
Suffirent à ses *n?ux ainsi qu'à «m troupeau.

Ces accidents légers, empreints de poésie,
Qu anime la pensée ou la mélancolie.
Tantôt il lui semblait achever dans les cieux
Ln songe, de la nuit enfant silencieux ;
i tantôt renouer, sur une vague émue,

De ses impressions la chaîne interrompue,
son oreille attentive, avec ravissement.
Recueillait les soupirs de l'humide élément,
II ces notes, du ciel qui semblent descendues

l'our ramener à Dieu nos âmes éperdues :
Dans un monde idéal il écoutait alors
Avec saisissement d'incfliihlcs accords,
•'nrfois il lui semblait que la légère brise
.ui portait les accents d'une terre promise:

Ils elancat alors, tout ému, vers ces lieux
D'où venaient jusqu'à lui des sons harmonieux.

Un jour, a Ihou'zon, apparut à sa vue
Un point luible. égaré dans l'immense étendue;
Mais tjui n'agrandissant en contours gracieux,
Lui faisait pressentir uu habitant des cieux,
Vn cjgije qui, voguiiul sur la plaine azurée,
i suivait, connue au ciel, une course assurée.
Il effleurait I, s flots dont le cristal mouvant
tle»èl;iit une grâce, a chaque mouvement.
Se laissant emporter |iar des vagues nouvelles,
Tantôt aux fils d'Eola il entrouvrait ses ailes ;
Tantôt. les dérobant a leur essaim joveux,
II pressât, suspendait son vol capricieux.
Illusion touchante , un moment t'a détruite !....
Ce nocher si brillant, cet amant d'Amphitrite,
Est un esquif rapide accourant vers les bords
Qu'animait Anitnlas de ses tristes accords.

BiealAt une suave et divine harmonie
Lui révéla les h'fs de l'antique Auscuie
Dont le grand nom remplit et la terre et les cicui :
Ils venaient, aii,ii,.'-s par un dessein pieux,
Ajipendre leur offrande a l'autel solitaire
D'une v,erge ici-bas notre commune mère.
Le 2ép|iyr rares.mit poussait l'esquif léger
Aux bords où l'attendait le pasteur fïr.inger.

Ce charme si louchant dont laimable puissance
Nous attire et commande smnur cl coniiuncc;
0|î: nous fait démêler en des traits inconnus,
D'un ami qu'on regrette un sotnenir confus .
Réunit loul à coup, par un effet magique,
Des élres qui sentaient un ;-"n'h.mt sympathique.
Annulas auprra d'eux accourut transporté
Pour remplir les devoirs de lhnstHlalilé.
Il offre aux étranger», touchés de sa présence ,
Les modestes trésors de sa noble indigence :
Sa prière, sa voix, ses trais cl son accent
Exercent sur leurs oonirs un effet si puissant
Qu'en acceptant son offre, ils paraissent d'avance
D'un bien plus précieux lui donner l'assurance.

Suis un nisl.i rorlier, dout les flanrs entrouvert*
Sont paré» eu lout t.-miis de m;rle« toujours wrt».

| Est une grotte immense, ou la'neuk' uatuif
A prodigué son luxe el son architecture.

I Affectant à la fois les plus |K>aipcui efTels.
Elle a, pour chacun d eux, façonné len objets:
Et l'iïil, avec surprise, y croirait reconnaître '
Les arls,... si ses produits ne lis avaient (ait twltre
Là du rintre arrondi le sévère contour
Pesé sur des «iliers qui régnent tout autour,
Comme |iour se jouer de laitière opulence
La nature en co lieu sùme otec négligence
Tous ces riens si pompeux qu'on appelle ornements
fcntassés, a tout pnx , dans les («liais des grands
Taut.H sur la paroi que le temps a blanchie
Etincelle la liauime aux regards réfléchie,
Dont la i ive lueur, dans les cristaux jwlis'
Jaillit de tous cotés et des moindres replis ;
Tantôt dans un travail |wticnt, séculaire.
La nature, sans art, modèle avec mtstérè
Et la colonne grecque, et le vase toscan
Du à distance on croirait couvert d'un voile blanc •
l[n limpide ruisseau de l'onde la plus pure
S'échoppe du rocher, avec un doux murmure •

^ • • r -- »w*a*« •••m« l u t i n I

D un climat trop brulaut tempérant la chaleur
II répand dans ces lieux . une aimable fralchcnr.

Dans un réduit à part se trouvent réunies
Les chèvres, les brebis), aux mamelles remplies,
Qui d uu lait promeut prodiguent à plein bord ,
Dans le modeste argile, un liquide trésor :
Plus loin, s'offre «1 regard un abri tutélaire
Ou la mousse séchée, où l'aride brujére,
Où la nuit, lo silence et le doux bruit des eaux
Invitent les mortels au plus profond repos.
Anrvntas a reçu, dans ce Louvre i-hampetrc,
Ses butes inconnus qu'il brûle de connaître :
II place devant eux . sans bruit et sans apprêts,
Pour appniscr leur faim , les plus modestes mets :
Ccst la ligue odorante et la pomme vermeille;
C'est le ueclar doré que couqiose l'abeille ;
C'est un lait pur ; ce sont les présents de Cérés
Aux cendres du foyer dérobés loul exprés.
Dans su COU|NJ de rietre. hélas seul héritage
Qu'il sauva par hasard du plus comnlni nanl
II exprime le suc des gr«p|jes du raisin
Quo mûrit le soleil sur le coteau voisin,
El prie, en rougissant, ses botes qu'il révère
D'accueillir ses eflbits, d excuser sa misère.

Mais d'un premier besoin l'aiguillon emouss*
'ermet dn rattacher le présent au passé;

Aussi, pour Annulas rempli de bienveillance
I n vieillard . en ces mois, a rompu le silence.

Kccois, loi quo le ciel a mis sur le chemin
De vojageurs auxquels lu présentas la main.
Dans leurs \a-ux emprcssés.dans leu? rn'onnaissanre
Lhonunage que tout r<l>ur doit a la bienfaisance
Ah ! puisse ce tribut que nous t offrons ici
De Ion froul nuageux éloigner tout souci!...

Nous sommas les enfants d'une terre voisine
Objet part.culier de la faveur divine;
Où la vertu . la gloire, éblouissant les veux .
Ne comptent les mortels que par les demi-dieux.
I n mal contagieux désolait nos contrées;
II privait de leurs (ils les mères éploiées :

j Elles ont iiminné la roere des douleur»,
El l'horrible Dean n'a plus cause de pleurs.
Aujourd hui, nous venons au- lieux ou sa présence
M.in.fislu souvent sa Itonté. sa puissance ,
Présenter une offrande attestant à jamais
Notre reconnaissance et ses nombreux bienfaits

II dit : pour adoucir leurs fatigues |>as>ées
Amyntas les conduit ou s'offrent am(tssi«-s
Dans un réduit obscur In d. |nmilli» d, s ttui> :

Avant de les [|uitter. il demande a l.i fois
Au Dieu. donl l,i Imnlé sourit a leur voyage .
Tous ses dons réunis sur lour pèlerinage.

Dans les rieux, sur la lerre, ainsi que sur le» flots,
Les être» animés savourent le repris :



Mot* que tout sommeille Autvnta$ veille encore,
Car le patate Iobsède : au retour do t uurorr
11 se laissait aller au charme démraut
D'un avenir auquel il rCiail bieo sou* eut,
Celui qu'aux rêgiouji déserte*, d&olée».
Poursuivaient «le leurs vœux les tribus e\ilétw.

Le silence, U ntm, ie ciel ètinrelaut,
Le uiuramie des eau\ t>t ce bruissement
Qui semble tour à tour s'ofevr et deskvndre
Mystérieux loneert que le cflpur Mil comprendre,
Tout cltarmoil A myiita^ par d aimables elïeta,
Tout enchaînait le temps, en ratifiant M** regrets.
La trisle&>e, l'uotour dont sou ânn est saisie
Revêtent chaque objet de haute poésie:
11 croit avoir brisé le terrestre lien
Qui d.uts eu Ims séjour, l'.itUube, le retient :
Son d.iiL' doant Dieu s'éj'aor-bc afors entière ;
il clwnte, uVg.ige des sens, de ' t inatiVrc,
Kt sa voix , s'titifs.^nt ait\ eiHostes «oncerts,
Est un hymne du eteur qui vihro dans îrs airs.

Le soleil ce|ieiiduiit ^ oinniençmt sa carrière ;
Amvnt.u l'ignorait; mais le jour qui lécîaire
Le rapelle aux devoirs qu'il aurait négligés
Si le v\ti\ avec lui ne 1RS eut n.'trta^s.
De sus holes celui dont l'Age, la sagesse ,
Inspirent le lespcrt, commandait la tendresse,
Dont la noble ligure et IPS pieux arcens
Par un charme vainqueur subjuguent tous les sens
Écoutait d Amjntjis la plaintive prière :

i> Preuds courage, mon lils, il est sur cette terre
» Où parmi les chugrius le mortel se débat,
D Un terme à ses douleurs], un prix à son combat.
» C'est*daus l'adversité bue la vertu s'épure;
a Bénis celle , mon fils, qui t'a semlilé si dure,
» Puisque le ciel touché de tes pleurs, de tes cris,
» À voulu, par ma voix, t'en annoncer I*1 prix.
• Pour toi toot commencer nouvelles distantes ;
a Nous allons t<* guider aux terres fortunées
» Où la paix, I innocence ont lue leur séjour :
» Là tu seras pour nous un frère de retour.
» Des champs, une cabane, un riant pâturage,
* L'a troupeau U>:idissant, un ruisseau del'ombrag,
A Un ciel pur, des «mis, des chants m >(odieux,
» Tel est le pris, mon (ils, que t'accordent les dieu ï . n

II dit : mais Amynf as, ignorant qu'il s'achève.
A ces accents si doux croit |«Husuivre son reve.
Il faut que le vieillard l'amené anlr bouté
Doucermw* de Terreur à la réalité.
Il est des heiitiinents dont la (ouït* puissance
Interdit jusqu'au cri de la reconnaissance :
Amyntas l'éprouvait : haletant sous leur poids,
II sentait défaillir se? forces et sa m i :
II crut que tout a coup sa poitrine oppressée
Sous l'effort qu'il faisait allait être brisée.
Sans qu'il put retrouver, dans ce dernier moment.
Un seul mot qui peignit son vif saisissement.
Heureusement ses pleurs, en calmant sa souffrance,
RaniiiiiTcut enfin sa frayite existence.
Comme un I H enfuit da cid son cœur reconnaissant
Du généreux vieillard accepta le présent.

L** soleil de ses feux ciatimsaît ) .itniu-iphtrt' :
Les étrangers conduits BU temple Militaire,
De Marie ici-bas le modeste séjour,
Déponent ù w-s pieds leurs vœux et leur amour,
La priant, ou retour, d'éloigner de leurs téîes
Les eitibùcbfâ du mal et le* ciHips des tempête* ;
De la vierge puissante A m Mitas, tout en pleur*,
Sur ses nouTOttii «mis invoque les faveurs,
l,es dons <,ue su bonté sans réserve dispense
Aui mortels ainsi qu'eux vivant dan* l'innocence.

Cependant balancé par les vents et [es flots
Leur esquif paraissait fatigué du repos.
Le signal est donné : la voile gracieuse1

S'arrondit sous l'effort de la brise amoureuse,
Et la rapide nef a repris son essor
Emportant pour toujours Aimntas à son bord.

A. l "•"•• A BETA

ANNONCES ET AVIS DIVERS

Banque Paternelle.
COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AVENIR.

ASSOCIATIONS MUTl'KI-LKS SU H LA VIE.

A f>*rii, rue d* la Cb*uuiV4'Afllin a" : â Ws.

Un article qui a paru dans plusieurs numéros
de Y Insulaire du mois de juitli l, unaly>uît lesa-
vantages immenses des asson;iii<uis formées p.i
la Banque paternelle et fesail connaître à noscoti
«Moyens le succès toujours croissant de cei le Cum
pagnie. En eftet, déjà près de au millions fie sou
L'Hplions ont été obtenus depuis .sa fondation qu
date de peu et journellement de nouveaux ;i«sir
ré s viennent augmenter le nombre de ses prose
lytes. Il est de noire devoir d'engager les habi
(ans de la Corse à profiter des avantages qu'offr
la Banque Paternelle qui a reçu , sur lecontinen
tout l'accueil bienveillart qu'elle «Huit en dro
d'attendre de ses efforts et de ses intentions.

Nous croyons remplir notre but, pourobteni
en Ourse les mêmes résultats , eu soumettant
DOS lecteurs une analyse plus détaillée des ?om
)initiions lie cette Compagnie.

La Banque Paternelle comprend trois sorte
d'associations :

i° Association Générale.
Toutes les personnes des deux sexes sont ad

mises concurremment et par séries depuis i
ans jusqu'à 5o ans, dans cette association dont I
tuiée est de 6, 10, et i5 ans.

Les sonuues sont facultatives et le verse ni en
peut s'effectuer p?r annuités ou au comptant,

a" Association dotale pour les deux sexes.
Tous les enfans né« dans la même année sou

I . d . H S
vaincre, par la lecture de ces dncumeni, des al
vautng«s <ie ic* combïniHMins. Quelques p«rsonl
ne» retoiniPniulable* <j« Bastia »uit venues augl
air n ter le nuntbfe de ses souscripteurs et prouve
k leurs concitoyens que la Banque Paternelle e
dîgnr file tiiute lu confiance qu'elle mérite U
pur itea garaniifs,quij par le but louable qu'el
s efforcera J'atteimlrt ; le bieu-étre des familles

CHEZ LES FREBES FABIANL

Hinii conçurrenient dans celte association depui
• nnee de leur naissance jusqu'à la io" année. Au
invendu versement d'une somme facultative au
>inpiant ou par annuité* , les paréos truuven

e itioyen de constituer une dot à leurs enfant'
lorsque ceux-ci uni atteint leur a i" année.

3° Association spéciale aux Jaunes Garçons.
D.itii cette association les fanit!'**- trouvent l<

oyeu Âoit de libérer du s* r vice militaire le fil'
qui leur est nécessaire, soit d'améliorer la posi-
tion de celui qui préfère ou a pielére suivre la car-
rière oVs armes. Les versement se foui missi
comptant ou par annuités. Pour concourir les en-
fans doiveni justifier d« leurs qualités <ic francai
et ne pas avoir dépasse leur i8 r {innée.

FONDS ©ES SOUSCRIPTEURS, — LBUR EMPLOI
£T GABATITIE.

An furet à mesure de leur entrée en caisse, les
fonds sor.i convertis en rente» sur l'Ktai. Chaque
coupon de rente énonce les associjtion, classe,
section ri série auxquelles ces sommes appartien-
nent, l'époque de la liquidation et la nécessité Je
I autorisation du conseil des souscripteur» pour
en opérer la cession. Les airem^ts pnxluits pur
ce» («m'es servent, tous les six mois, à l'acrj ut si-
lion de nouvelles rentes, au ptob't des mCmes ca-
tégorie».

La Banque Paternelle n'a rien négligé pour of-
frir aux inirressrs toutes les garanties désirables
pour IVinpI'it de*fonds qui lui vmt confias, *oîi
par la création d'un fond* social (k*g.naniier suit
par le cautionnement exigé de ses représentons ,
soit enfin par la dt>ubl* formation d'un eu mi té de
censure «t de surveillance. Chacun p^ui prendre
connaissance du statut* et pièces t\e comptabilim
cl)ex le Directeur qui représente la Compagnie
en Corse, maison PooVslà au Gtiadeili», et secon-

L'ANGE DU FIDELE,
LIVRE DB MKSSE ,

Imprimé avec entourages de couleur,
pes et 4 gravures sur acier.

Relié en mirnqtiin a» chjstin 13 (r — en *Wours *»ec ferm

Oitm éjilious enlevée* en moi m d'un an témoignent t i m 0

nérilé Je ctt ouvtige, qui • elé b-noré àts mff r ig i de lost

ti de Fr>nco.

MOUVEMENT OU PORT DE BASTIA
Du ij août au 3 septembre 1841.

ARRIVÉES.

Livoiirne. bal à vap. Sébastian), c. Saettonj.
Livourne. tartane Assomption c. Belgodere, div
Propriano. mist. Miséricorde, c. MaUspina , blé.
Propriano. uml. Si V.-Ferreri, c. Battestini, blé.
Portnvecchio. briek-goëlette Assomption, cap,

Guaitella, sel.
Poriovecchio. bœuf Vierge des Cannes, c. Figalo,

bois
Portovecchio. tartane Espoir en Dieu, c. Rebora,

bots.
Marseille, brick-goélette Antoinette, c. Matlei

diverses.
Marseille, tartane St-Antoine, c. Agoatini, dit.
Cagnuno. gondole Si-Jean, c. Antonorsi, vin.
Fore di Golo. mistick Assomption , cap. Oliva

haricots.
Civitavecchia. gondole Ange Gardien, c. Ziglïari,

fromage.
M»cin»ggio gondole Quatre Frères, c. Dont in ici

bois.
Toulon, bai. à vap. Var, c. Valzi, dépêches,
~'runele. gondole St-Antoine, c. SÎACO, diverses

DÉPARTS.

Marseille, tartane François-Etienne, c. Guaitella
haricots.

Marseille, mistick Conception, c. Bonelli, ha rie
Marseille, brick-goélette Corse, c. Rogliann, id.
Poriovfcchio. bœuf Assomption, c. Berlocci, lest
'orlovecchio bi ick-goelette Conception, c. Er»a,

lest.
Macinaggio. gondole St-Simon, a. Filippi, divers.

inaggio tartane Protégé de la Vierge, cap
p*rg»*|, lest.

Macinaggio. gondole Quatre Frères, c. Domiaici,
blé.

ivourne. felouque Vierge dei Carmes, c. Solari
Icsl.

ivourne. phénix brick •goélette c. Guasco, lest.
ivourne. bat. â vap Pozzmfiborgo, c. Valzi.
oulon. but- à v»p. Var, c. Valti, dépêches,
ronete. gondole Sl-Antoinr., cap. Sisco, leil.
ronete. gondole l-avasina, c. Guasro, lest.

ete. gtmdole St Antoine, c. Ftcaja, diverses
jaccin. gondole Ange Gardien, c. Zïgliari, from
)ce di Golo. mi*tick As«>mpimn, c. Oliva, lest,
ivitavecchin. misùck Pipi, c. Gentile, lest,
ilxarello. gondole S t Joseph, c. Lots, lest.

U GérantH. TABTAROLI.

BASTIA. — IMPRIMBIIIK F*BI*MI.

SAMEDI H SEPTEMBRE 1841.

ON S'ABONNE A BASTIA

AL' •(Tft&âO DVJOORKAL

«vimn

A l'Office-Correjipoudancod'AuGCSTf!
DK Vir.jfv etComp.** Place delà Rourso
N1 5 , où l'on reçoit les annonces pour
y Insulaire Fronçai*.

<"<- Jotirnil paraît tous les S;ime<) IIC1TIEHE .17.

i'RIX D ABONNEMENT
POU» LA COKSM,

Por» I N AX . , 16 IV.
l'ot « SU HOIR 8
POUR TROIS MOIS. . . . . . . 4
POl'B LE COSTlSEWT 90
POT» LKTBANGER 34

PBIX 4>INSEHTION.
Diverses 40 cent.
Judiciaires 35.

Ottstilaivc /tançais,
Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
OIT POSTSCRIPT0M

A LA BROCUlKr: DEM. CHIFFON.
Il paraît décidément que ('auteur d'un Àperç

sur la Corse> se prend nu sérieux et s'iodigm
dan* son importance, de n'avoir été justiciable
que du ridicule. Il vient de nous adresser un<
réclamation qu'il nous somme au nom de la lui
de publier. Bien que la loi ne consacre point u
semblable droit, nous céderons rependant au dé
sir do M. Gjfffon , car celte insertion , par l'indi
guauoii et \A pitié, qu'elle l'Xctrrra, *er» une }\n,b
réparation des torts que M. Griflun a voulu ovoi
vis-à-vis de notre pays. Mieux conseillé, t\ au
rait sans doute- renoncé à la publication t\r &a dé-
plurable brorhute , qui a été uoe muiitre atst-x
peu courtnisr de payer sa bienvenue en Corse,
mieux conseillé au»si, il n intisteniit pas sur la
publication d'une réclamation qui ne lui fera pas
honneur et qu'on nous trouver* peut-être par
Irop sévères de lui accorder ; mai» ce ridicule
commentaire d'une ridicule et utaiivai&e élucu

, qui u'esl i reproduction »ai>« p
tée , sans profondeur et sans intelligence uVs dia-
tribes publiée* contre ia Corse , ce rui.cul^ com-
mentaire doit avoit le.sort que son auteur lui
assigné. Nous avons bien souvent eu aftitir* a des
auteurs prévenus vt aveuglés sur leur propre i ni-
porunce , mais nous n'avuns point remontré qui
consentissentr avec Upt de Umhonne, à se ra-
baisser encore eux-mêmes, ^ous le prétexte tlf*
ae relever. Quoique IW*M» M (>rilTon , ou plntât

il faudrait eufiu dire quelque chose de neuf,
quelque chose qui n'eût point traîné du»s tous
Ir-> .tuiiiérables paoiphlets qui sont colportés, au
guiiidcontentement des esprits faibles qui aiment
mieux nous condamner que de nous étudier ;
quelque soit, disons nous, le sort de cette pau-
vre brochure, où l'adulation la plus naïvement
complaisante pour les personnes dont on fpaiatL
attendre l'appui, marche de front avr-c le dédain
et le mépris pour un pays qu'on ne demandera
pas mieux que d'exploiter, en attendant qu'o
put le civiliser, même au bout de dix siôcle»
nous doutons fort que M. Griffon y gagne béai
c<mp et t'ï\ est fier de compter au nombre de se:
ami* quelques Corset— ce dont, pour l*honneu
«le notre pays, nous désirons douter — il devrai
bien comprendre le sentiment de répulsion qu'ex
citent Auprès de l'immense majorité de notre p«

on de semblables diatribes dans lesquelles
sous le prétexte de nous civiliser, on nous pro
digue à pleines mains les insultes les plus cui-

, mais <|ui, fort heureusement, partent de
rop bas pour nous atteindre.

En publiant la réclamation He M. Griffon, il
ou s reste à demander pardon à nos lecteurs du
tauvais ion et du mauvais *tyle de celai qui,
p»ès avoir parcouru In plus grande partie de
Europe, voudrait nous apparier les fruits de
on expérience pour nous réformer : il « t bon
[u'on voie à nu ces grands législateur* que le
>aquebot de Toulon nous apporte de moments
autre et nous espérons bien qu'aprè* cet échan

Mon de la manière de M. Griffon et d'après no-
plus il fera, moins il *era possible de le prendre tre contplaisance, il !te s'avisera plus d'invoquer
su sérieux et le ridicule eî lu plaisanterie étaient j une publicité, que nous ne lui accorderions plus
encore des armes trop comtoises pour un é<-rivam J dut-elle encore une fuis tourner, comme aujour-
de U force de M. Griffon. Nous ne savons le sorij d'hui, â son détriment.
Uservé a ta brochure, et ce sort ne sera pas biil- ' Maintenant voici l'inqualifiable justification de

/ Uni, car aujourd'hui mè-rne pour calomnier el|M. Griffon, écrite de ce ton que, pour notre

pour
prére

A M. le Gérant du JuurnaJ Linsulairefrancoù,

Monsieur le Gérant,
Je réclame de votre obligeance l'insertion ùa

celte lettre dans un de vos plus prochains numé-
ros en réponse à une critique de Mr N. G, qui a
paru dans voire journal du ai courant. N'allez
pas croire cependant que je solliciterai de vous
plus d'un service de ce georc. Quelques nom-
breuses que puissentdevenir dans la suite les at-
taques dirigées contrera» brochure, je ne m'a-
ni u serui pas j y répondre; je ne ferais même
pas attention j cette première critique, si. je n'a-
vais ries mot/fi particuliers pour agir ainsi.

Votre abonné de l'intérieur Mr N. C. a voulu
se montrer critique adroit sinon spirituel et il a
pensf que la plaisanterie est le moyen d'accabler
ces faiseurs de brochures Kn effet, M' N. C. ne
s'en acquitte pas mal et il est fi. lieux qu'il ne
*oii pas employé an journal le Charivari^ toutefois,
quand je disemployé, îl fauls'enlendre; itnesau-
ranéireàcoup »rtr un des spirituels rédacLeursde
cette feuille. S'il avait celle prétention, il ressem-
blerait â un valet de Imnne maison qui singe son
maître, car le seul emploi di;,rne du lui ne serait
autre que celui de porteur du journal.

I-esor| ayant voulu que je m'appelle Griffon t
Mr JV. C. en profite d'abord pour faire de l'esprit
à sa manière ; en disant que ma brochure est un
véritablej^ritTonage; ensuîte,ccinrnejesiii» régent
de collège, je voudrais peut-ôtre aussi sein n ce
nouvel OJry, récrier lu Corse; mais un régent
eui-il tout le talent possible, ce serait un lourd
fardeau , il pourrait rencontrer des êtres trop
bornes, trop récalcitrants et trop rude» à ré-
genter.

Quint à la musique , puisque j'.ij eu le malbaur
de loucher celle corde, je désirerais, méramor-
phose en Orphée, avoir le talent de l'enseigner.
Pour ce qui concerne la d.«nse, il est plus que
nrobable qu'un réfoniuireiir de ma force propo-
sera des maîtres en cet art. Si cela arrive, je oe
désespère pas de vuir M* N. C. briller au premier
rang, surtout s'il y a auunt d'esprit dans tes
jambes que dans sa tête dont le cerveau n'est pas
malade. En tout cas si les maîtres de danse ne
devenaient pas à U mode , que Mr N. C. *e con-

>le. Un autre «ridont il a oublié de nous parler
>otirrait acquérir de la vogue , je veux dire celui
lu rhau»son : et, «i Mr S. C. avait nom Cordon-

ivestîr iodignemeni nptre pays, aujuurd hui I pari, nous n'avuns pas êié habi mes à rencontrer lnier ° u Chaussonier, il oe serait pas impossible
«r lui jeter l'insulte à pleines mains, tout en dan* I. bonne société. C'est au public à apprécier j «"'"J*1 a.uts i b i " " j " * P"Ur f a i r e u n f*"'*? **. \ , , r rt \ MTai« qu Un régent de collée nomme Griffon,
(•tendant ne vouloir pas I outrager, aujourd hi*i et le fond et la forme. | pour écrire uo enOonaee,

\
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Si Mr N. C. est bien informé , je n'aurai* vu
Curse que Calvi; i l c i l vrai que jt* ue counais pa
entièrement lu pays; ututs û supposer que je ne
suis pas sorti de l'étroite enceinte de Calvi, joue
suis pas le premier qui ait écrit sur la Corne san
l'avoir toute parcourue. L'Abbô de Germa ne» a
fait paraître sur la hu du ^iècle dernier une hi-
stoire de la Corse uns jamais être venu dans l'île.

Je n'ai poinl dit que le caractère corse de N;
poleon fut la seul»* cause de sa perte , mais que
s'il eut été moins Corse, sa chute pouvait ne pa
être au^bi rapide. Quant à son élévation , il n'eb
pas nécessaire tjiiv M' N. C nous I explique ; je
lui ferai observer que beaucoup d'hommes i l lu -
stres on (bien commencé «M mal fini.

Au sujei de mon chapitre sur les cérémonies
religeuses , ce critique ni accuse de manquer de
respect pour ht religion, ennuie si < c» tnhis ânes
extérieurs qui seraient des abus uu considérés
tels, quoiqu'à tort, pouvaient attaquer l'evsenie du
culte. Ce qui ma valu cette accusation de la part
de M f P9. C. c'est sans doute parerqua je suis
versé dans les langues anglaise et allemande ; or
pour peu que je tienne des deux nation*, je ne
suis guère apostolique et romain \ les Prussiens,
par exemple, ne son! pas eu général partisans du
Ripe et les Anglais It sont encore moins, ( i )

Ji- serais très embarrassé de dire a quelle école
parait appartenir W N. C.; il ne le suit peul-étre
pas lui-même. Néanmoins, quelle que soit l'école
que je suive, ou que je ne sois capable d'en sui
vre aucune, sî j 'ai placé parmi tes noms illustres
ceux de MM. Cerati, Jacobj etc. on ne doit y voir
ni malice, ni sarcasme, ni courtoisie de collègue.
Te n'ai pn* l'honneur de connaître *_•*•$ messieurs
personnellement. J'ai cité des noms illustre» en
tous genres sans vouloir pour cela comparer M.
Cerati à Paoli. Qu'on me désigna alors dans l'île
un professeur corse plus distingué que IVJ. Cerati
et je reconnaîtrai mes torts. Le sarcasme ne m'a
donr pas plus engagé à citer certain* noms que
je nui eu l'îulenlion d'attaquer l'honneur des
(torses. Je serai toujours fier de compter au nom
bre de nies amis quelques uns d'enlr'eux , et je
suis assez juste pour avouer à M. N. C. que l
dernier alinéa de «on article n'est point iiial tou-
ché, les continentaux méritant en général les re-
proche» qu'il leur adresse. Aussi , ce crihqur
paurra juger une œuvre , quand il 11.1111,1 pas re-
cours à de plates plaisanteries pour forcer un é-
crivaio a descendre dans la manie arène.

J'ai l'honneur etc.

Léo» GBIFFOU,

Calvi, le 24 Aoui i8 . f i .

Le conseil général a été davit à h majorité
de 18 voix contre 1, que le recensement él«;t lé-

Corse , et itou les représentants exclusif» des io-

:éi et s de quelques localités. De quelque point que

gai; i la reconnu, à la même majorité , la légalité I »«"» accourions pour nous M&saoirâ ce tribunal

de toutes les mesures prescrites à ce sujet par M. I de justice et de vérité, nous souiuies toujours les

te ministre de» finances.; Le ntmibie des votan

était de 20; un membre s'est al>*tenn de voter.

— M. le conseiller d'état, directeur-généri

de l'enregistrement el des domaines , a nom m

M. Pugliesi, receveur a Cervîone , ' tu bureau 1

nie-Housse} il doit être provisoirement rem pi

ce à Cervione par M. Stetànopuli, surnuméraire

à Ajaccio.

M. Campiglia, aspirant surnuméraire de l'en

registrement à Ajaccio, a été nommé Minium

mireù Sartene.

— M. Albîireccitt, François, d'Ajaccio, élèv

de I étole centrale des arts el m.intifjcrures d

Paris, vient d'obteoir au encours le dijdom>

d'ingénieur civi l .

M. Liuiperani, député de la Corse, est arrivé
hier sur le bateau île la correspondance.

Nous aurions voulu publier le compte-rendu
de la troisième session de* a«>si*<̂ , rtinis le défaut
d'espace nous oblige à le renvoyer au prochain
numéro.

; I ) Nous n* pouvons nous empêcher au moins de

Srotesler contre l'indécent persifla^*» à Vuule duquel
[. Griffon essaie de répondre aux observations qui

lui ont èxè faites sur le ton plus que cavalier aveCTe-
qoel il a truite dans sa brochure certaines cérémo-
nies extérieures du culte. Il se pLUt que M. Griffon
sympathise beaucoup, ainsi qn'il a l'air <1e le faire
«nlrevoir , n w les aentimen* anti-calhnlifjues de.
Anglais et des Prussiens, mais au moins par conve-
nance de position , dcvraii-il faire fp-âce à la Corse
de ces inconvenants tazzis contre ce qu'il appol!« les
partisans du Pape. Que M. Griffon &oii Anglican ou
Luthérien , c'est son affaire , mais il ne devrait pa»
ont) ier que ce sont des familles Catholique» nui CJU-
Rent leurs enfant1- au rolJf';;(> de Calvi et nousdotno;.3
beaucoup (mpsr*- p'a isau t cries viellie* contre IP Pape
ntMent grand plaisir a celles-ci.

DISCOURS
PRONONCÉ I-AR M. CASALB,

Président du Conseil généra/.

Messieurs,

Je suis heureux de me trouver au milieu ci

vous. Les circonstances dans lesquelles vous ave

'Uitge à i i ioi , poui m uppcler a i honneur ue pré-

ider vos délibérations , ajoutent comme uu nou-

eau prix à votre bienfait et me pénètrent de U

plus vive reconnaissance. Je ue pouvais avui

l'autre droit à cette haute marque de distinction

ue votre générosité ; et non seulement vous avez

pris le soin d être généreux envers moi , mai

vous »vex embelli ce soin de tout ce qui devait

m'en rendre le souvenir à jamais précieux. V.ms

ru avez cherché absent; vous »vt<z paru vouloir

visiter mes afflictions , relever in«»u courage ; (*'

grâces vous en soient rendues. (>« que je vous

apporte en retour de tant de bonté, c'est un cœur

plein d'amour et de dévouement pour son pays ;

ce sont vos propres sentiments. C'est i ce titre,

messieurs, que je me sens vraiment digne île

vous ; c'est à ce titre que je réclame vntre appui

et votre ^assistance. L'uutorité du président est

votre autorité; vous la ferez, respecter. L'assem-

blée qui méconnaîtrait ce besoin et c*: devoir, mé-

connaîtrait à la fois sa dignité et ses intérêts; et

quelle ime un peu bien née, qui d'entre nous,

messieurs, voudrait de l'honneur de su trouver j

votre tête, si sa voix devait rester impuissante,

si elle ne pouvait pas , dans les occasions, calmer

le tumulte , imposer silence aux passions irritées,

et si son râle no devait être enfin que celui d'une

victime qu'on a couronnée pour conduire a l'au-

tel? Non un pareil spectacle, une paieille dou-

eur , ne peuvent pas métré réservés. Mai» quel

sujet cependant peut-il exister, entre nous, dr

discorde et de division? Nous nomme* ic i , ims-

sieurs, les membre» du consei! général de la

(*) M. CtMl* étMil m»n k (h dit pu nenwlstft iMtw ci

en fa ni de la même famille, et c'est toujours a la

. révérée de la patrie, que nous nous réunis-

son». Que te bruit de nos rivalités cesse doue une

fois d'aftliger le cœur des bons patriotes. La part

que le gouvernement nous fiitdans sa justice , si

haute et si pleine de libéralité, est assez grande

pour que chacun de nous y trouve un jour , un

peu plus lût, un peu plus lard, la portion légi-

time qui lui revient de ce riche héritage. Les

temps ne furent jamais meilleurs ni aussi bons

pour lu Corse. Un homme plein de cœur et de

talent, ami passionné du pays, s est trouvé heu-

reusement à la tète de I administration ; qui n'a

jamais cessé de réclamer pour nous et de pren-

dre, en quelque sorte, l'initiative des grandes me-

sures qui ont été adoptées. Sa voix éloquente s'est

lait entendre dans les conseils favorablement di-

sposés au ro i , ou siégeait d'ailleurs une Ue nos

gloires, le maréchal Seba/tianî. Honneur , mes-

leurs, à tous ceux qui ont travaillé à relever !a

'urtune d'un pays si long temps délaissé et tou-

jours calomnié. Ce qu'il y a dix ans, on osait

i peine concevoir comme une espérance, est

aujourd'hui une réalité. Le bienfait de l'instru-

i-iion répandu jusque dans les classes les plus

urnblesdu peuple, celui plu^grand encore d'un

nnnense réseau déroutes, s'ouvrant sur tous

les points aux progrés du travail, de l'industrie,

u commerce, et renfermant tout un avenir

rochain de richesse et de civilisation. De gran-

es et nouvelles voies de transport et de cotn-

lunication établies par la vapeur, des faveurs

t des encouragements de tome espèce accordés

nos produits insulaires, à l'activité de nos ports,

u bien-être de nos marins; les (ils du roi visitant
nfin nos montagnes r i venant s'asseoira notre
ver pour mieux étudier nos besoins ; quel autre

;onvernement eut jamais tant de droits a notre

mour el à notre reconnaissance ? Et nous pour-
m» lui présenter 1* spectacle de nui querelles

de nos division»! Sachons attendre, mes*
lieurs; — à ce beau soleil qui nou* éclaire et

|ut nous vivifie , il y • place pour tout le mon*

e, et nous itérions en attendant, bien ingrats,
ien cou pables, si nous ne serrions pas nos cœurs

si nous ue confondions pas nos *«eux pour ne

ire entendre que ce cri : Vive le Roi! Vive U
ance !

Nouvelles Diverses.
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

]Londres, le 3o août.
Le cabinet a donné sa démission hier. Sir Ro-

bert Peel a été appelé à Windsor ce matin.
Lonl John Russe! vient d'apprendre à ta cham

bre nV» commune* la rrtraûe du ministère.

Marseille, 3i août, 8 h. du m
Malle, %-juaîit, a h. du s.

Great Liverpoot est arrivé hier ici avec la
»e de l'Inde , partie de Bombay , le 19 juillet.
;n Chine , à la date du 30 mai, tout était dans
netnaétat; l'empereur était toujours décidé a
iater, et il avait ordonne une nombreuse réu-
10 de troupes qui seront commandés par sou
re en personne.

L'amiral Parker et sir Potlinguer ont quitté
m bu y pour la Chine, le 7 jui l let, sur le stea-
r le Sêsnstris.

Le contre-amiral de U Susse u paru te 20 août
vant Athènes, avec liullexibie et le Santi-Petri.

Str Robert Peel a composé avant hier soir
D cabinet. Il e*t parti hier matin pour Windsor
rapportera la sanction royale.
L« duc de Wellington entre; dans le ciibinet

ns fonctions.
Leducde Bitckinghamest piésîUenldu conseil;
M. Goulboume, chancelier de l'échiquier, et
J. Graham ministr* de l'intérieur.
C'Cïî !a iSuîe CiîSîbM1*!**»1* nnnv*>!l«.

Le Journal des Débats du a se^tenibr^don-
; la. liste complète du ministère sir Hobert Peel,
u'il coo&idère cumute certaine. Aux noms qui
recèdent, il ajoute ceux tte lord Lindhurst,
ird-chancelier; lord Abenleen, seeréi&ired'Kiat
j département des colonies j lord de Grey ,
trd -Lieutenant ou vice-roi d'jpliinde; lord Elliot,
ïcrêtaire pour IXrlande; sir Edouard Suyden ,
•fd-diancheiier d Irlande.
— Les journaux anglais du 1 " septembre pu-

luint ta liste des membres du nouveau cabinet-
Vuici U lîate ileiinitive :
Sir Hubert Peel premier lord de la trésorerie,
H. Gmilbuni, cluncelief île l'é*hi.}uier.
Lord Whirncli i f, président du conseil.
Lord Lyndhurst, lord haut chancelier.
DtiC deBuckiogham, au sceau privé.
Comte d'Aberdecn, ministre des affaires étran-
ires.
Lord Sunley, mini «ire des colonies.
Sir James Gmhaiu , ministre de l'intérieur.
Duc de Wellington, ministre sans portefeuille.
Lord Ellenboruugh , président du bureau de

mtrôle.
Comte d'Haddington, premier lord de l'aini-

luuti.
Comte de Ripon, président du bureau du

commerce.
Son* membres du tninisti'rc , sans entrée au

1 binet :
Sir Frederick Pollock , avocal-general.
Sir William Folletl, solliciteur-général.
Lord L-tvrther lils d;i comte de Lansdâle ),

grand-m*itrc des postes.
Sir Henry rlirdinge, secréiaiie delà guerre.
Sir Ed. KnuichbuU, payei.r-gétiéral.
M. W. Gladstone, vice-pré*ident du bureau

de commerce.
MaJjme U duchesse de Rucdeugh sera , dit-

OD , première dame d honneur ne U reine.
Voici le résultat de» délibérations connue»

ja&qu * ce jour de 70 conseil» généraux : 67 pour
le recensement; 1 ( celui dit Nord ) ou If» opi
nions ontélé partagées; et a (Ira conseils généraux
d'Indre-et-Loire et de la Vienne ) qui se sont pro-
noncés contre le recensement.

M. le minisïrr de lïni<TÏ*nr vient d'-idrwser
aux préfets une circulaire contenant de» instruc-
tions sur la raarch*- à suivre, tant p*»ur 1rs infor-
mations qui précèdent l'homologntiou des plan»

généraux d .ili^m-uiriu des ville», que pour le
«VJJI.-IH.-III de- indemnités dues par auila delexé-
« muni de* alignements arrêtes.

— l in notaire des Vosges vient d'être «un.
-brune parle Iribuihil deâaiut-Dié, (..mr drlour-
iieinenr de fonds et abus de confiance, 1 ( "><{
nus <remprisonnement et u l'interdiction des
iltoitN ttitMitioiiué\ en l'art. <fa du Code pftial,
pemtaiu cinq ans. * :

— NriMi recevons de notre oorrwpond.xu de
Lîvourne la lettre suivante.

• 11 e$l arrivé dans notre ville S. A. I. et R. le
grand duc de Toscane el sa suite, venant de Por-
10-Ferrajo, a bord d'un navire de commerce. Ce
prince était allé assiiterà la fête qui a eu lit-u
dans l'île à l'occasion de I élévation d'une banniè-
re sur le monument érigé par S. M, l'empereur
Napoléon, en 1814* «1 nouvellement réparé, ce
qui avait élé réclamé avec ferveur par les lutbj-
tans el accordé par notre souverain, «tin de rani-
mer encore dans l'esprit du peuple le souvenir
du plus grand conquérant des temps modernes.

— Le bu (eu u à vapeur sarde le Dante, venant
de Longtine, nous a apporté l'heureuse nouvelle
de U découverte du paquebot naufragé le Pull us
prèî deCatéue; mais i l annonce en même temps
que lr brigjniiu anglais envoyé sur les lieux 11a
pas la force suffisante pour le rciitci ue !- b.ï«C
dans tjquelle il s'est fait un lit. Pour réussir dans
celte tentative de sauvetage, l'administration se
voit donc djns la nécessité d'envoyer des bâti-
mens d'une plus grande force et capables de re-
tirer le PoHux du tond de la mer. •

— D'après les ordres du pape, le gouverne
meut du Saint-Siège vient d'interdire l'entré»! **
U lecture publique de la Gazatt* du Franco, à
flonm et dans les États Romains.

— Le dernier courîer d'Italie non* apporte une
douloureuse nouvelle : Silvio Pellico vient de
mourir. Nous avons sous les yeux une touchante
lettre de son »mi te compte f'orro , qui ne laisse
aucun doute sur ce triste événement. Le comte
Porro , qui compte tant d'amis dan» notre ville ,
et (juî depuis quelque temps était rentré en I/«m-
bnrdie au sein de sa famihe, a vu le* derniers
moments de l'illustra auteur des Prisons^ el ce
sera sans doute p«ur lui un pieux devoir i l * con-
sacrer quelques p»ges à l'agonie du plus infortu-
ne des poètes italiens. [ Sémaphore. :

ORIENT. La position du gouvernement turc pa-
raît moinsdësespérée. Les révolte* s'apaisent dans
le» provinces, la démoralisation du ministère est
m.lins grande. On fonde de grandi* espérance*
4 ConsUniinople, sur le rapprochement du sul-
tan ei de Méhémet-Ali. La Porte a fait droit aux
rérlsniaitoQs d» pacha concernant If tribut, qui,
d«-4o millions, a élé réduit à 3o millions. On é-
ont de Beyrouth que la montagne est toujours en

: fffi-rveteence, r i qu'il n'a rien été déterminé au
sujet de l'administration du pays.

sa sœur femme Cicoli, dan* les maisons cotée*
•i-i et 43 , au plan ^terrier de la citadelle, le tout
situé dans 1 intérieur de la citadelle de Corte. Le

' sieur Monteverde susdit, au nom de celui qu'il
représente a vendu et vend au moyeu du présent
acte au déparlement de la guerre, la moitié des
pièces, greniers et sites ci-dessus détiillé* pour
la somme de trois cent francs ; signé» à la miaule
duditacle, Monteverde, F. Gras et Baron A. D.
Mariant.

L'on mil hoit cent quarante un et le vingt qua-
tre août à Corte, Canton de Corie, département
de la Corse, à la requête de M. le Préfet de (a
Corse demeurant à Ajaccio, ayant domicile en
l'hôtel de la prélecture représentant l'Etat et M.
!.' Ministre de la guerre pour l'administration du
génie militaire, je soussigné François Louis Co-
lonna huissier prés la justice de paix du canton
de Corie y demeurant assermenté conformément
à la lo i , patenté au N ° i . 3" classe, par M. le
Maire de Corte, ai publié dans ladite ville de
Corte , à son de trompe et ensuite affiché tant à
la principale porte de l'église paroissiale t|uâ
celle de la mairie de cette ville, l'extrait de lac-
té de vente d autre part transcrit, et le présent
procès-verbal dont acte etc.

Signé F. L. Culonna.
F.nreeistré à Corie le 18 Août 184* , f° 9 ; V. C.

fi. gralis Signe Urbechi.

ANNONCES ET AVIS DI\ERS.

I Entrait de l'acte vente passé i Corte, le six mars
mil huit cent quarante un dninent enregistré, par-
devant M. le B*ron Mariani sous Préfet de l'arron-
dissement de Corte, assisté de M. Gras, Capi-
taine du génie en chef en cette ville, et le sii-ur
Monteverde ( Jean Baptiste domicilié et demeu-
rant a Viïnrio, fondé de pouvoirs du sieur Pen-
riolelli ( François Marie> demeurant à Verdese,
par procuration autheniîqueduinent enregistrée,
lequel est convenu » I amiableavec M. le Capitai-
ne *u»dit, que la somme de * i * cent francs est la
valeur de deux pièce», les greniers au rlesnn et
sites appartenant au sieur Penciolelli susdii et»,

Extrait de l'acte de vente passe à Corte le sept
décembre mil huit centquarante, dûment enre-
gistré, par devant M. le Baron Maria ni sous-pré-
tel de l'arrondissement de Corte, assisté do M.
Gras capitaine du génie en chef de cette place,
ei le simir Orfei ( Antoine Dominique ) domicilié
rt demeurant à Corte, fondé de pouvoirs du sieur
Joseph Bombaglia, par procuration authentique
dûment enregistrée, lequel est convenu à l'amia-
ble avec M. le capitaine susdit que la somme de
cinq cent francs est la valeur de la barrique et
sites appartenant au dit Bnnibagjia el cotée 76 au
plan terrier de la citadelle, le lout.siiué dans l'in-
térieur de lu citadelle de Corie; ledit Orfei au
nom de celui qu'il représente, vend et cède au
département de U guerre, ladite barraque et
«iit-4, pour la somme de cinq etnt francs ; signés
à lu minute duuit acte, A. Orfei, F. Gra» et Ba-
ron A. D. Mariani.

L'an mil huit cent quarante un et le vingt-cinq
août * Corte, ci n ton de Gorie, département de
la Corse, à la requête de M. le préfet dé U Corse,
demeurant a Ajaccio, ayant domicile eu l'hôtel
le la préfecture représentant I Kut, et M. le Mi-

nistre de la guerre pour I iulminislration du génie
militaire, je soussigné François Louis Colonna*

i«*i<*r pr«'« la justice de paix du canton de Corte
y demeurant assermenté conformément à la lo i ,
patenté au n ° i . 3" classe par M. le Maire de Cor-
te, ai publié dans ladite villr de Corte, à son de
trompe et ensuite afhYhé tant à la principale
porte de l'église paroiui»te qu'à celle de la Mairie
de cette ville, l'extrait de l'acte de vente d'au-

tre part transcrit et !e présent procès-verbal dunt
acte etc.

Signé F. I*. Colonna.
Enregistré gratis » Corte le vingt-hntt août

1841.1*97. K-C.a. 5*£n<r'Orbechi.

Extrait de l'acte de vrnte pawtf à Corte le trente
décembre mil huit cent quarante dûment enregi-
stré, pardevant M. le Baron M»riani sous-préfei
de l'arrondissement de Corie, asûstë de M. Gras
rapiuin#du génie en chef en celle vil le, et les
femmes Angeia Astolfi née PeneioWli assistée de
son mari François Xavier, brigadier de gendar

ierie en rc»i<l*nc* à Piedicroce, GiuliaTedeschi
ée Penciolelli assista* tîe son "mari Tede«*i



JeauSiltejira, Mailalonu Arnglii née Penrinlelli
asiialée de sou mari Arriglit Mathieu , Alaria
Francesca née Pei»cii>l«lli veine Mariant, Marie
Penciolelli, Maria CiuseppJ l\.nfiolelli. tuui
domicilies et demeurons àCorlo, oui oulivenu
* l'amiable avec M. le capitaine »uHiilque moyen-
nant la somme de mue cent truiic», ils tendent et
retient au département de la guerre, quatre piè-
ces, tin escalier, corridor , grenier et sites a elles
appartenant dans les Hiuismi» cutee* 4 2 eI 4^ au
pjao terrirr <Je la citadelle, le tout situe dmis
l'intérieur de ta citadelle de Corte, el que ladite
somme de onze eent francs *era pavrn par por-
tion» égales de deux cent vingt francs aux cinq
saurs Angehi femme Asli>lli, Giulia Intime I V
deschi, Mjiluleiia femme Arrighi, Maria et Mnria
Giuseppa tiUfs Fenciolelli, la sixième sœur Ma-
ria Kratlct'scu veuve Mariant renonçant à s» pur
tiou, en laveur de toutes ses sœursj signés ;i la
UiiiJiiledudi! di-k:, Cotiuel, G. H. Qniiuni, Astol
fi , Tcdeschi, F. Gras e[ liarun A. D. Aluriaui.

Lao mil huit cent qonr.-inle-tin et !<• vingt-cinq
août à Corte, canton de Cnrte, ('épartement de
la Corse, à hi reqiu'le de IU. lel'réfcl delà Corse,
demeurant a Ajaccio, ayant domicile en l'Iidtel
tle la préfecture replésetiljnt 1 Étal et ftï. le Mi-
nistre de la guerre pour l'iidniiiiKtmiioii t\u génie
militaire, je soussigné François Louis Col'fiina
huissier pi es la justice de paix du canton de Corte
y demeurant assermenté cc"k.iuié:nent à la loi ,
palen'é au n" i , 3' classe, par M. le Maire de
Corte, ai publié dans la ville de Corte, à son de
trompe et ensuite afliché lama la principale por-
te de l'église paroissiale qu'à celle de la mairie de
celte ville, l'extrait de l'acte de veMe d'autre
part transcrit el le présent procès verbal dont
acte etc. Signé F. L. Colonna.

prélet de I arrondissement de Cnrte , assiste de
M. Gras capitaine du génie en chef de celte ville,
el le sieur Cùoli Ours-François, domicilié et de-
meurant â Cette, fondé de pouvoirs île su Jiimmo
Marie-Juaephine Penciuielli, par procuration au-
thentique dûment enregistrée , lequel est conve-
nu à l'amiable avec M. le Capiuiue. susdit, que
la somme de six cents franc» eM la vuleiir des
deux piètres, les grenier: et îtfv* uutijricnatit à su
femme el à son frère François Peuciolelli , dans
la maison cotée <ja et 43 au plan len ter de la ci-
tadelle, et le tout situé daus l'inléiieur de la Ci-
tadelle de Corte. Le Sieur Cicolt >usdil au nom
de sa teinuie qu'il représente, a vendu et vend
au moyen du présent acte au département de la
guerre , la moitié des pièces , greniers el sites ct-
:lessus détaillés pour la somme rie trois cenlx fr.
>ign<'» à la minute dudit acte, P. Gonnel,
nini, F. Gras et baron A. 0 . IVlariani.

L'an mil huit cent quarante et un le vingt-sepi
août à Corte, ci mon de Corte département de II

inrnl i la l<n , |>alcule au n° i 3* classe, pi
le maire de Cuite, >i publié dam ladite «il
Cai le , a soi» de trompe tt ensuite affiché t

I la principale porte de l'egti»e paroissiale
I cellp de U mairie de celte ville , l'extrait de I
, de vente d julre part transcrit et le prêtent
j c'ê>-veiliai, dont arle etc.

Signé'. F. L. Coton»*.
Enregistre grati»à Corte, le 38 aoftt 1841

97 v° case 4.
Signe :

Enregistre gratis à Corte le 28 août 1841. t°gj
R. C. 3. Signe Orbfclii.

Extrait de l'acte de vente passé 0 Coi le, le vingt
huilaoiU mil huit cent quarante, dûment enre-
gistré, pardevnnl M. le baron Marianisoits-prrfet
de l'arroudlssenieut de Curie , assisté de M. Gr.is
capitaine du génie en chef en celte place, el le
sieur Luciani Grégoire domicilié et demeurant à
Corte, lequel est convenu à l'amiable avec M. le
capitaine susdit, que moyennant la somme de
deu» cents francs, il vend el cède au départe-
ment tle la guerre, la cive située dans In maison
colée 40 au plan terrier de In citadelle de forte,'
signés a la minute dudit note, Grégoire Lucciani,
F. Gras el baron A. U. Mariani.

L'an mil huit cent quarante et un, le vingt-six
aoftl â Corte, canton de Corte , depaiteuirtit de
la Corse, à la requèle de M. le préfet île la Corse
demeurant â Ajacci.., ayant son domicile en
l'hôtel de préfecture représentant l'État, et M. le
ministre de la guerre pour l'administration dn
génie militaire, je soussigné François Louis Co-
lonna hui l ier près lu justice de paix du rantun
de Corte, y demeura m assetmenti- confoiméinenl
a la loi patenté au n" 1, 3 ' classe par M. le maire
deCorle .ai publié dans ladite ville de Corte, 0
«on trompe el ensuite affiché tant a Ij principale
porte de l'église pnroissûle qu'à telle de U mairie
de celle ville l'Extrait de l'acte de vente d'autre
part transcrit et le présent prncès-vetbal, dont
acte etc.

Signé : F. L. COLOXK*.

Enregistre gratis à Corle le 28 août 1841 , f*j
97 r». ca*e 1. l

Signe' : Oiucai. j

Extrait de l'acte de vente passé» Corle le vingt-
six janvier mil huit cent quarante et un, dAmrnt
enregistre, paVilevant M. le baron Mariant, SOHJ-

ût à Corrt, ci mon de Corte département de
Corse, ;i la requête de M. le préï.:i de U Cor*
demeurant à Ajaccio, ayant son domicile en l'tiû
tel de la picfocture , représentant l'État et M. le
ministre de la guerre pour l'administration dr
Cfénie militaire, je soussigné François Louis Co
tonna , huissier pré» la jus i io de paix du canton
tle Corte, y demeurant, assenueuié conformé
ment à I» loi, patente' au n° i 3 r claste, par M
le moire de Corte, ai publié dans ladite ville de
Corte, a son de trompe et ensuite affiche tant â 'a
principale porte de l'église paroissiale qui' celle
de la mairie de cette ville, l'extrait de IV-le de
vente d'autre part transcrit et le présent procès
verbal, dont acîe etc.

Signé : F. L. CoroNTfà.
Enregistré gratis à Corte le »3 août 1841.

Signé : ORJJKCHI.

Kxlrait de l'acte de vente passé a Corle le vingt-
huit novembre mil huit cent quarante, diimelil
enregistré pardevant M, le baron Mariani , sous-
préfet de l'arrondissement de Corte, assisté de
M. Gras capitaine du génie en chef en cette ville,
les sieurs Arrighi Louis, Anighi Pierre-Louis,
Arrighi Antoine , ce dernier, tant en son propre
et privé nom , que comme fondé de pouvoirs du
sieur François Arrighi, en vertu de procuration
authentique, dûment enregistrée, tous demeu-
rai) Is et domicilies a Corle, ont convenu à larniEt-
ble avec .M. le capitaine susdit, que moyennant
la somme de quatre mille trois cents francs, ils
vendent et cèdent JU dépaitentent de la guerre,
treize pièces, un escalier, un four el site* à
eux appartenants dans les maisons colée 4a et 4-
au plan terrier de la citadelle, leloill situé dans
fa citadelle de Corle, el que la somme de quatre
mille trois cents francs devra leur être payée
ainsi qu'il suit : Au sieur Arriglii Louis, deux
nulle cent cinquante francs, et aux sieurs Arri-
ghi Pierre-Louis, Arrigbi Antoine et Arrighi
François, tleux mille cent cinquante francs. Si-
gnés à la minute dndit acte, L. Arrighi, Pierre-
Louis Arrighi, Antoine Arrighi, F. Gras et ba-
ron A. D. Mariani

L'an mil huit cent quarante el un, le vingt-
huit aoftl a Corle, canton de Corte, département
de la Corse, a la requête de M. le préfet de la
Corse, demeurant à Ajarrin, ayant domicile en
l'hôtel de la préfecture représentant l'Étal, el M.
le minisire de la guerre pour l'administration du
jénie militaire , je soussigné François Louis Co-
lonna , huissier près la justice de paix du canton
de Corte, y demeurant, assermenté ennforme-

Spécifico-Punaises
IIIEVET u'iNVKNTION. IIB I RUPBcTIQKMa

B'r D'IMPORTATION.

Le sieur JPSTI-C DMCON , demeurant au
( Haute-Loire ) patente, prévient le public i
possède un spécifique infaillible pour la dest
lion des Animaux et Vermines nuisibles d
les habitations, tels que Punaises, Rats , Sou
Grillons , Cafards el loupes , on peutleroplo
sans aucun danger pour les autres Animaux
mestiqtles qui n'essaient jamais d'en goûter.

Il est délivré un Prospectus indicatif de la a
nière de se servir des Fioles el Paqueta a n pi
sonnes qui en achètent.

Dènotchez U. A. yALKRY, épicier ttrogui
rue Jy'a/io/éon a Bailia.

Un jeune homme, connaissant bien la lang
française, l'écriture, le calcul, désirerait troui
un emploi dans une |admintstratiou ou dans u
maison de Commerce. S'adresser au Bureau <
Journal.

MOUVEME.NT DU PORT DE BASTM
Vu 4 "U 10 septembre 1841.

ARRIVÉES.

Macinaggio. gondole St-Simon, c. Filippi, « n .
Macinaggio. basufSt-Jean, c. Agostini, vin.
Macinaggio. gondole Trinité, c. Costa, vin.
Liviurue. biit. à vap. Pozzodiborgo, c. Valzi.
Calzarello. gondole Si-Joseph, c. Lola, écorces
Cronele.g.MidoleSt-Anloine, c. Fieaj», vin.
Prunele. gondole Annonciation, c. Dominicî, vi
Porloveccliio. bceuf Assomption, c. Berlocci, se
"oulon. bat. à vap. Var, c. Valii, dépêche».

DÉPARTS.

-agnano. larlaneSt-Antoine, r. Agostini, dive
Cagnano. gondole Sl-Xoseph, e. Ccrvoni, lest. m
Cagnanu. gondole Sl-CIcmefil, c Oamiani, lest
(Jagnano. gondole S. C. de S. c. Defendioi, lest.
île-Madeleine, gond. Assomption, c. Zicavo, pi
Gènes, bœuf Vierge des Carmes, c. Figalo, bois
Macinaggio. bcetif Jésus-Marie, c. Haussa, lest.
Maiiuaggio. gondoleSt-Simon.c Filippi, divers
Toulon, bal. a vap. Var, c. Valli, dépêches.
Livourne bœufSt-Anioine, c. Osé, écorees.
l.ivoume. bat à vap. Sebastiani, c. Saertnni, pais.
Toulon, inistu l Assomption, c. Olira, haricots.
Padulella gondole Asximpliou, c. GuaitelU, lest.
S -Pelfgrino. gond. Misérionle, c. Genlile, lest.
Calzareïlo. bwitf Assomption, c. Oeigodere, lest.
Ajaccio. g.md. Conception, r, Mattei, matériaux.

t e Journal p-tr̂ u'i tous les Samedi».
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Le Gérant » . TARTAROLI.

BAST1A. — a FABIIXI .

SIROP et PATE de NAFÉ D'

DÉPÊCHE IBLÊCKAPHIQUE DE FAR».
Du l 3 5epieiol>re, à trois heure* rlu soir

Un coup de pistolet vient d'être tiré «ur les
Princes entrant dans Paris a la léte du 17e régi-
ment d'infanterie It'gèit. Personne n'̂  éteatieint.
La providence » proirgé tes fils du mi. L'assassin
est ST réte.

CONSEIL GÉNÉRAL.
SESÎÏOK CS 1 8 4 ' -

ÛtDGKT DE 1843.
Dépenses ordinaires.

Sous-Chapitre I** Bâti m en s dépar-
tementaux r 19,600
3. (Itiutributioti»
3 . L o y e r s d e p r é f e c t u r e e t 3OUK-

p r é f e c t u r e . . . . . . . . 5 , n o o
4 . Mobilier idem 5,noo
5. Ca^ernemmi d#* la Gendarmerie. ao,<>oo
6. Prisons «/'•partetnenlaies . . 4^i^°°
y. ('nur et tribun^tix . . . . 23,100
8. Corp» degaidedesetablinseoienls

depj'femenuiix . . . . . 4^8
g, ryureti.ii de* rouiei i4.3oo

IO, £nfan> tiouvés 4^*3°°
Xi. Aliènes ia,or<o
ia. Inipresftuni 8»4(|u
i3. Arehitfes v a,aoo
i4- Frais dr translation d«* prison*

II«T.A, etc
i5. Dettes départementale» .

Total

Pépen ses factûtntives.
Sous-CIta pitre XVI. Travaux neufs des édifices

dépwrtemetiUux T etc, , grosse* rêpar^Muoi â la
oswrnedi- gendarmerie a Zic-vu. . ttcoo

Act]uisiii'>n de i">rein pour l'ouver-
ture de la ruuie qui «Inii cnndntre à
IVubli^emenl thermal de la (Zalda-
niccia 4*9^4 8£

Sous-Chapitre XVII. Travaux des

Rouie n° a de fia»tia a Macinaggio. 3,000
Pour dépenses di vertes . . . 4&>
5ous-Chap. XVI1L Subvention aux

communes •

contre le* r « t *H< et imta:i,ms dr pûinûu. DrpAt cbet M Giralt ph.innaricn A Bastia
reporter .8,444 se

report . . . . . 8 , 4 4 4 86
Suus-Cbap. XIX. F.ncouragemeoU;
Pépinière de Corfe 5oo
luiiernnite pour la varcine. . . 5po
Entretien d'eleves ù l'école de Cfaalons 3^5
A l école d'enseignement supérieur
à Corte '. .ri,ooo

Indemnités aux médecins inspecteurs
de» établissements thermaux pour
1841 et iS4a i,5oo

Secours aux Sœurs de St-Joseph de
la viiie d Ajaccio a85 â

Secoure aux Sœurs de Ja villa 4e
Bonîfiicfn . . . * . . 285 S

Suiis-Chapitre XX et XXI. . . . -
5ou»-Chup. XXII. — Fra'S de pu-

biicaiioo des délibérations du
conseil gênerai 35o

Achat d ouvrages d administration. ao3 a
Gratifications pour belles actions . auo
Frais d'iJIumitiaiiori pour les fêtes
publiques 4°°

Réserve pour dépenses diverses
imprévues 1,000

Sotis-Chap. XXIII. . •
Dépenses extraordinaires.

Sous-Chapitre XXIV. — Tntvauxde
construction des chemins de grande
communication 36,091 5<

S»luire des surveillants {les travaux
de prestations 4»°°°

A« h^is d'nu'ils et instruments néces-
saires aux travaux a,4oo

Souit-Chap. XXVI. Oép. spéciales.
Pour milJ^ei.tiiiii aux chemins de
grandecixiiuoicalion . . . . 4*^4y 7"

Puur traitement d n Agen» vojers. 10,600
Pour enoniragenienti a ces A gens. 1,000

Budget de ('instruction Primaire.
Chap. I. — Dépenses ordinaires

et obligatoire* comprenant les
dépenses ordinsirca de l'école
nmin.ile , le» frais du bureau
de* comités d'jrroiidifsenient etc. I9,n38 3o

Chap. II. — Indemnité aux lf*sû-
tuteursqui fréquentent les cours
de l'école normale .

Écoles chrétiennes et école s deu

COUR D'ASSISES DE LA CORSK

sœurs
Indemnité pour Ja tenue des

tes confiées aux inspecteurs des
écoles primaires

4ao o5

•4,347

Toul. na,486 88

Présidence de M. U Conteitter JopaDAM.

La Corse ne peu* que s'applaudir des heurenx
résultats que produit chaque jour I institution du
jury. Plus nous marchons et plus nous sommes

I forcés d'avouer des progrès que tout homme de
|L*onne foi ne bitirait méconnaître. IS01» seulement
I rares sont les décisions qui ne sont point 53:1c-
ftionnees par l'opinion publique, mais les crimes
eux niâmes paraissent avoir diminué de nombre
el changé de nature. Ce n'e*t point que les atten-
ta t» contre le* personne* ne soient toujours dans
une proportion beaucoup trop élevée, eu égard à
la population de eu pays , mais du moin* la plu-
part de ces Attentats se présentent aujourd hui

"tU île toutes ces ciifonsiances aggravan-
te* (ji'i jadis donoaieni â nos moeurs et à notre
Caractère une couloir si sombre. Ces crimes
«dieux qnYnfentaii ce déplorable esprit de ven-

geunce uni dnisait un giand nombre de iamillei
et qui temblait se irafi&mellre coin m e un héritage
de j-èif .m GU, oui ces>é de souiller notre sol.
C'est a peine ai de loin en loin on en voit appa-
raître quelques rares exemples quatteint bientôt
une infaillible iépre»sion. Aujourd hui chaque
crime a une origine et une cause actuelles. Le
plu» souvent ils proviennent de simple» rixes et
de la funeste habitude dans laquelle >ont un grand
nombre d Jubilants de la campagne de marcher
toujours .1 nue» , malgré le* peines sévères que
prononcent chaque jour les tribunaux contre
tout porteur d'arme prohibée.

Celte amélioration dans nos moeurs que nous
devons principalement à L fermeté et â la &age«»e
du jury est le plus beau témoignage que '00 puis-
se rendre â la supériorité dr cette institution ju-
diciaire en même temps que populaire. Un fait

ni 0 déjà frappe plusieurs esprits, c'est que dans
i pli:part des sessions hs nnflibre de» peines ror-
-ertionnelles égale, s'il ne surpasse, celui des

ne» inlàinante»; ainsi dans le cour* d? celle-ciB e l n e * i i n ;
>ur quatorze affuirc», p u n i lesquelles il T a eu
n acquiltemeni et un renvoi à I» prochaine ses-
ion, sept nom en pour résultat qu une simple
ondamnation à ' emprisonnement «ans aucune
urveillancft. Certes il v a (<»•«, cumnie no le
roii, du rigorisme de l'ancienne Cour de justice
rtminellei Ja modeiation -âge ri écluitée du ju-

, et cependant qui oserait comparer t?es tristes
o q u « d< sang ri de crimes au calme et à U

leré'iité dont nou» jouissons aujourd hui.' Ce ré-
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avenir ci u est-ce point ainsi la preuve de cotte
vérité pouttantti souvent méconnue, que ce n'est
point pas un excès de rigueur que l'on corrige
les mœurs d'un peuple.

On a toujours dit , et avec raîsbn , que les cri'
mes qui se commettent en Corse n'ont ordinaire-
ment rten de commun avec ceux qui se ptesen-
tent devant les autrriCaiirsd'asstses ducontiueut.
En Corse, presque jamai* de ces lâches assassi-
nats qu'enfante In plu* itoiohle cupidité, jamais
de ces horribles mutilations qui dénotent non
pas un sentiment île haine profonde, mais bien
une férocité animale. Un sentiment d'honneur
offensé, une trop grande susceptibilité, souvent
d'imprudentes menaces, des voie* rie fait, snllt
la cause et la source tfe l«u« ces attentat* qui
viennent toujours recevoir leur solution devant
U C"ur d assises. Dans Ion* ces cas il existe, '>u
du nioiusil peut exiger, des exruses plu sou muins
légitimes que le jury est appelé à apprécier. La
carticièrisation du U cause est dès i«r» l'œuvre
principale du jury : apprécier avec sagesse et im-
partialité l'intention et la inoralîtédu fait, les cir-
constances qui l'entourent, ta nature et l'utilité
d« la répression aGu de concilier, autant que
possible avec les mœurs d'un peuple, les devoirs
de ta justice, ceux de l'humanité et les légitimes
exigences de la société qui demande une répres-
sion lion pas toujours sevt'fe, mais salutaire, teiie
est la tache aussi pénible que difficile imposée à
Bosjnrés. Eh bien! celle tut lie , disous-le, ils la
remplissent avecaulantdesagesse quede fermeté.
Les tèsuliats de cette session le témoignent hau-
tement; nous devons ajouter qne par suite de
leurs décisions plusieurs condamnations sévères
ont été prononcées. [1 est même arrivé que là où
Je jury, écartant la provocation, n'a admis en fa-
veur de l'accusé que le seul bénéfice des circons-
tance» atténuantes, la Cour cependant a rru de-
voir descendre jusqu'au dernier degré, dans I ap-
plication de la peine, N'est-ue point assez dire
qu en fai*aot une juste parla leurs sentiments
d'humanité, les jurés ont rempli leur mission en
hommes véritablement libre* et indépendante ?

Loi» de l'établissement dujuiyeu Corse, on dou-
tait de sa durée pareequ on craignait que l'esprit
de famille et de patronage ne rendit imputant
et stérile le zèle de* bons citoyens qui les pre-
miers avaient élevé de justes réclaniaiinn^ Contre
le régime exceptionnel qui nous gouvernail. Quel-

ues acquittement-, sramlaleux qui eurent lieu
ns le principe a une. époque où U France n'é-
t pas encore entièrement remise de U secousse

qu'elle venait d éprouver, parurent juMitier ces
craie Le». Mais bientôt effrayés eu* même* des
conséquence» île leur* décisions et craignant de
retomber sous le poids de l'ancien régime d'ex-
cepiion , tes jurés, qui d'abord avaient cru pou-
voir transiger avec U justice ( comprirent que
rompre son unité, c'était l'anéantir I*a voix pu-
blique s était élevée forte et puissante conlr eux ,
et les verdicts qui suivirent rassurèrent entière-
ment le» bon* citoyens eu même temps qu'ils fi-
rent trembler les méchants.

C'est ainsi que cette institution a franchi le
plus grand érneil qu elle put avoir à redouter.
Mais ii est un vice inhérent aux mœurs d une cer-
taine cla$*« ignorante de notrs population, qui
s'est toujours opposé et qui s'oppose encore à ce
que la justice i*nt distribuée d une manière équi-
table : Nous vonlons parler du faux témoignage,
de celte plaie profonde qui travaille U C«ir*« et
alimente U M.urrp <lu mal qne le» homme* île
bien s'efforcent He faire tarir. f>êjj f.ii$anialMliac-
tinn de tout nmotir-proprenational <ioti**Mi avons
Mnonpé IVxinenceati p»T»- " e s t de notre devoir
•fi présence des faits monstrueux qui se renou-
teltent si souvent, de revenir sur un sujet <joi

1

i egjrilc d tiuisr pti'S les première* questions d
dre pubhc et de itVrete personnelle, a tin d'
l'attention des citoyens et de.% magistrat» *ur un
genre de crime malheureusement trop imparti

{Jusqu'à ce jour. Quelque pénible que puisse être
j pour nous cette tache, nous aurons c d n t
|ass«ade Imnchise et de patriotisme pour ne pus
craindre de parler le langage tic la vérité *\r>v*
même Qu'il peut blesser les susceptibilité)! natio-
nales ii un p j y , qui nu été malheureusement
que trop dénigré, pour ne pis redouter encore de
fournit un nouvel aliment à ses détracteurs.

Quand nous disons que le faux témoignage e«t
la plaie de la Corse, nous nu voulons certes
pus taire 1 injure à notre pays d'accuser tous ses
hnbiiiiiiï d'un vice qui n'est que le fait d u ne ce r-
taine classe d'individus, car rien dn plus absurde
que ces généralités qui tendent à faire retomber
sur urtef potMiliition tout entière le blâme et la
réprobation qui ne doivent atteindre que. ceux
qui lesTencourent. Chsicun sait cnmbipti le ser-
ment est vénéré eu Curse. Jadis ioisque l<?s
guerres de famille divisaient ce pay- , If s trêves
se feraient sur la simple foi d'un serment qui de-
venait inviolable du moment qu'il avait été pro-
noncé. Aujourd'hui encore celui qui serait asse-i
lâche pour se parjurer ne trouverait même parmi
les siens que haine et mépris.

Mai* il est facile de comprendre pourquoi le
serment n'inspire pas le même resp<*>~r lorsqu'il
est fait en justice. Il est dans la nature de I hom-
me d'être plus ou moins soumis à l'empire des
passions qui naissent et l'accompagnent dans les
diverses circonstances de la. vie; cet empire est
encore plus puissant chez ceux qui sont doués
dune vive sensibilité t comme le sont en général
les populations méridionales: chez eux I erreur
du sentiment emprunte plus facilment le langage
rMa vérité c! ces influence, lc> suivent ju»qur
dans te sanctuaire de la justice. De la le faux té-
moignage qui est un vice commun aux hommes
de toutes lei uationg, alors qu'un met en contact
leurs passions ou leurs intérêts.

Pourquoi le taux témoignage se reproduit-il si
souvent dans nos débats criminels ? C'est que les
crîutes en Corse ont une nature toute particulière
< ont me nous le disions plus haut; c'e>t que t'ac-
cuse et s» fa m il le comme la partie plaignante com-
me les témoins appartiennent presque toujours
à la c ta * se pauvre et ignorante, de. "os campagnes;
c'eit que les témoins que l*<«n entend, déiigné»
toujours par l'a et usé lui-même ou pur sa famille,
sont le plus souvent ou ses parents ou du moins
ses amis, lit s'il est vrai que l'homme ne peut
toujours se défendre d'une certaine prévention
ou d'une certaine sympathie, alors qne *e* senti-
tnens iiu ««s affections sont en jeu , que peut-nu
espérer de ces témoins aux quels l'ignorance et
I impunité oLcnt le sentiment du utul et Li C M I I U -
«le ta repression?

Aussi devons nous le dire, si nous partons de
cette définition , qne celui-là est (aux témoin ,
qui au mépris de sou serment et de m;tuv,tise fui
ne dit pas la vente, toute ta tériié et riru que ta
vérité, ou peut dire avec raison qu'il n'y a pas
une affaire (tan* laquelle P n'y ait de f.mx lé-
moius. Que voyons nuits en cfift dans presque
tous les procès criminels ? Quelque fois des té-
moins a décharge qui viennent ou attester f in
nocence <te l'accusé, ou diminuer ses tons alors
qu il est coupable ; niait le plus souvent, pourrie
pas dire toujours, apparaissent eu face de l'ami •
se sou* la foi d'un serment qu'ils ont violé bien
avant qu'ils en aient profH»nté ta formule, de* lé-
nioins au visuge sombre, à ta doul.-ur hyporrîte^
dont toutes les parole» M»M reculées de matiieie
à ne laisser aucun doute sur la culpabilité de I ' C
cttsérta érarter toutes le* circonstances qui peu-

veni lui être favorable?. Ce sont 1rs pitrens d* la
victime. Oux-là se croient avoir le droit invio-
lable de forger impunément l'accusation la plus
absurde , comme si la loi avait fait uneexceptmn
pour eux.. Combien du fois, uavous nous pas
entendu les honorables magistrats (fui prési-
daient dire ti ces témoins: « allei la Cour vtms
pardonne, â cause ded lit'us étroits qui Vous
unissent à la victime, sa n* cela vous seriez pour-
suivi comme fou* témoin! • Une semblable in*
dulgence peut être une cuncesaion ta île par un
sentiment de pitié n de coupables passions , niais
ne sauniti être ni juste, ni légale.Sans doute nu*
jurés oui trop d intelligence pour croire aveugle-
ment a ces déclarations intéressées, mais qui ne
comprend qu'indépendamment de l'impression
dëtuvprabtequVUes peuvent produire elles créent
toujours des fut*dont l'accusation peuts'emparer,
et que la défense est obligée de détruire, ce qui
peot-ètte quelquefois au dessus de ses forces.

Viennent parfois aussi des témoins de complai-
sance, qui gagnes par l'accusé ou par la partie
lésée, ne craignent point de nier ou d'ajouter à
leur gré à leur déposition écrite des circonstances
souvent essentielles pour le résultat de la cause,
ut tribu a ut à la négligence ou à 1 inintelligence d'up
juge d'insiruc-tioti leur» réticences ou leurs addi-

: ont ils eux aussi une excuse dans leur quâ-
iité ? non sans doute. Aussi lorsque leur déposi-
tion est de quelque gravité ils sont mis immédia-
tement il e<t vrai en état d'arrestation, mais qu'ar-
rive-t-il? si avant ta clôture des débats le fafix
témoin revient à la vérité it est remis aussitôt en
liberté, s'il persiste, tin mois ou deux de prison voi-
là la seule peine qtii l'attend. Or , disnns-le , à ce
prix un trouvera toujours de faux témoins, les faits
sont là qui l'attestent. Depuis plusieurs sessions
quelques faux témoins ont été mis en étatd'arresla-
Mur.. Leur dcls::!::.>::::ssez prolongée parût devoir
être d'un effet salutaire, mois ces arrestations pro-

'ont pas suffi pnur mettre des bornes a
l'impudence des faut témoins. Nous ne rappelle-
rons pas ici les exemples qui se sont repnirl'iits
dans le cours de rette session. Nous dirons seu-
lement que des mesures bévér?s ont été prises et
que ta justice aura son cours. I l serait déplorable
eu effet qu'au sein d'un pays civilisé, dans un dé-
partement tic la France, le faux témoignage put
»»'ul sej'iuer de la liberté, de la vie et de l'hon-
neur des citoyens : que si l'on peut pardonner à
celui qui pou-vse par un sentiment excusable d af-
fection ou de coniiniséiniion cherelie « atténuer
le sort d'un malheureux accusé , il ne saurait du
moins y avoir aucune pitié pour celui qui Voyant
d'autre >cnlîinent que celui d'une ignoble ven-
geance, cherche a surprendre U religion de* juges
.«fin d'aggraver la position d'un accuse Rappelons

la loi rt U morale mettent sur U même

que saille ptttf t.Uiiiue, qiirlque* snlunl tes efftHt:
des jtfRtt, et quelque «oit leur intelligent;*, î
n'y aura une bonne justice en Corse , quu lorsqu
on Mra parvenu a reprimer te faux témoignage.

Pour se convaincre de relie vérité il «tiïïit d'e
laminer quelles sont tes conséquences du tau:
témoignage. Il entrave K; cours de la justice, ca<
il a souvent pour objet de soustraire un coupable
à la vindicte publique, fl entretient les crime
par deux raisons : 1° pareeque celui qui a les
poir d échapper aux poursuites de la justice ai
moyen de quelques fiux témoins est plus facile-
mcftt porté à eoiititietir*- le crime; ac pareeque
celui ijni ni cuit damné injustement crie toujours
vengeance. Personne ne conteste la vérité de toti-
tri Ctrt conséquence*, et cependant, il faut le
dire,grâce à une funeste impunité, le faux témoi-
gnage aux yeux de celui qui s'en rend coupable
D e>l plus ufi cil me, c est un jeu* c est un service
que 1 Un peut impunément se rendre d'ami 3 ami,
de parent a parent. Il est teins aujourd'hui quon
y mette un terme, on y parviendra faciletiîeutaii
moyen de la répression.

il existe dans notre législation pénale, une dis-
position ainsi conçue: Art. 361. Quiconque >era
• Coupab'e de faux témoignage en matière ci uni-
• nelle, soit contre l'accusé, suit eu sa faven* *-•", t e laccusé, suit eu sa faveur s<*
• puni de la peine des travaux forcés à lems.
• f<iut iéiiKuu qui a denosé contre lui sotiirTqui a denosé contre lui s

peine. > Voilj ce que les faux
'iU ' j i

BaJduviiti (âiinoi*} du Sisco, — t«uUliv«;
dV*ia**iiiiit et vol t — dix ans de trnv, forcés
»vee exposition. — Av. Casablanca* Afin. pub.
Sigaudy.

7- l'avalelli, M^rùni, Polidnri, 'Fotan»i, Go
lomtuini, tau» de Mornwifltia, — meurtre-eotn
plïcite, — Polidori seul a été condjuinti à Jeu
uni de prison . —Av. CarafTà, Gavini (Giocanl
etGiordnni, Min. ntib. ttillemttuu.

8. lluci>>crhini, Padnvuiti, ftttminghi, Pereti.
tous de Sîiit, — meurtre et blessures graves
— le Ie r quatre, mois, tu 2e et le 3e six mois, e.
le 4* dix-huit moi* de prison. — Av. Caraffa
Citsuhiiinca, lïdnigni, Suuoni et Cftrbuccia
Miu. pub Sifpiudy.

9. Luporsi (François} de Pehicaggto, — t e i .
tative d assassinat, — huit ans de réclusion. —
Av. Caraffa et Gavtni ( Denis), Min. pub- Di
letnann.

io Sauioni (Simou) et (Pi«rre^ de Palneca , —

ia juiliei courut , dm* so»

o. Sauioni (Simou) et (Pierre"/ de Palneca ,
assassinat,— cette affaire a été renvoyée a U
prochaine 9câ>iiin. — Âv. Giordani, Min. pub
Sigtidy
p
Sigatidy.

A

p q n
ifuorenl p.ircequ'iU n'ont jamais vu dVunple.4
de répression, et ce qu'ÎU devraient sapmr. La
j i d éjurisprudence a posé en celte matiè
cipes rigoureux , en décida ut qu' uim déuusi •
tiun négative peut dans -quelques circnnstj"ce*
eemtrturr un faux témoignage; qu'une sim-
ple réticence même, quand elle e>t liée à un fût
3ni peut cependant incriminer IJ personne qui

-*p'jS;- ni: ce>*e par cela dofirir les c.iracières
criminels do faux témoignage etc. Si l'on fêtait
en Corse une application Miivia de c
il n'y aurait bientôt plut de faits témoins.

gy
r. Armand (Julien) de Tours, —coups, acquit

té. — Av. Caraffa et Canmin ( Veuce ) , Min
pub. Oillemann.

a. P.ioli 'Pierre) d'Altiani, —meurtre, —q«a
tre ans da prîsan. — Av. Surzoni ot GiordaBi
M i " , pub. Uertora.

i3 Ordioni ( Pasquin ) de Corte, — meurtre, —
deux ans de p ^ m . — Av. Caraffa et Giordant
Min. pub. BeJvTra.

14- Orsoni (Antoine) et Casanova (Jean- Antoine)
de Tavera, — itssjssînJt, — le Ie r vingt ans de
truv. fore, le 2* trav. fore, à perpétuité, ions
li*s deux avec exp. — Av. Casabianca rt Suz-
xoni t Min. pub. Sîgaudy.

Par ordonnance de M, le Garde de» Sceaux en
dnte du 26 juillet dernier, M. Gnviui, conseiller

principe»!, | a (;uur royale de Baslta , » été nommé présr-
I dent de» assî et du 4e trimestre île 1841. MM

assister
, — 1 en qualité d'assesseurs. L«s assises s'ouvriront

arrestation, on nedoii pas non plus par r.e.la I ».JIS|ia | e l 5 n r > f e m | > r e prochain.
seul qu une déclaration est invraisemblable la !

crtn«idérer comme fausse., c'est AU jury à enap
précier le mente. Maïs alors qu'un témoin, vien

r — -• 1 dent de» ai<nm du 4E trimestre d? »841 -
bans doute quelques légères v-irialion» don» i» Stefanini et Arrighi conseillers , doivent l'a

dep.isnion d un iPtti.iin ne doirent p.tîni autoriser e n q u a |Ué d'assesseui s. U s assises s'ouvrii
son arrestation ..i» i>̂  *!..;• •••• ' '- '

ii'iu<ique la loi cl la morale mettent sur u mrtne • r"" * •"-• »«-»""e sinreuepiair qi
ligne celui qui tue 3ver le fer et celui «joi »*»«»- • *nonorect an été le» progiè^ del* rivil
«ine avec le parjure. It B'J a en effet entre *mx I «»q"«-IJ«ï nous marchons à grai.d» pas.

changercompléte,lient sa déposition , ajouter une
cire» 11 s lin ce nouvelle souvent démentie par le*
fait* de ta rattse et trop grave pour croire qu'ily
a eu oubli fie ia part ,*lor» enfin qu'il ne peut y» voir
de doute sur sa mauvaise foi, loin de le rendre à
la liberté âpre* quelque mois de détention, il
devrait être jugé conformément à lad», car it
faut l'ien se convaincre de CI-UB vérité, que quel-
ques exemple* d i\nv répression sévère surtiraient
pour arracher de notre sol cette plaie qui nous dé-
shonore i*t an été le» progiè* de \* rivilUatiun vers

]\ouvelles Diverses.

journaux i 1 T<itilmHe t en rendant compte j de

— On écrit de V ienne f 26 août :
• Le désarmement général de I'EMropen été défit*

dé. Le cabinet de Vienne a récemment adressé wiW
noie a celui de Tuileries pour 1 inviter à réduire se*
Turces militaires conjointement avec les autres
Tondes puissances. On vêtit rétablir ïes sïftth-
netils de boni*» intelligence entre les cabinets
européens. Le cabinet des Tuileries a répondu
(u'il désarmerait nussiiAi que les autres puissan-
ces seraient prèles à désarmer de leur coté, et
ju'il commencerait à opérer une réduction de
f0,000 hommes. En ronséquencc , fe cabioet au-
lîcliien a ordonné imriit''liaiement une réduction
le son armée. Toutefois comme les revues d'au-
oinnedoivenf avoir lieu incessamment, lu mesure
ie sera mt*e à exécution que plus tard , c'e*t-»-
'ire vers Itt «5 octobre. On croit quel* litndwehr

licenciée; il en résultera une diminution

l'autre dilïéivnce que celle-ci C'est qne le pre-
mier a du moins le courage de son action , Unuis
Ljue le second, trop lâr-he. pour oser affronter un
ennemi, a recours au parjure qui n'atteint que su

rncr.
1 d* nie tout le» feua t**notgn-gei qui si

révèlent lia is te cours des débat* n'ont pas toui
lo gf«*iio que non» Mgnalons , ntnis ils tien sont
que plus funeste', pur le» résultats qi / i l i peuvent
produire t car on fait promptetneni justice d une
ithMinlité , on tir «ail pm toujt*ur* se mrttre en

le eor-lrc \v% insinuations atlroites d un
qui a-urn longuement et habilement tramé, la
perte nu le salut d un îtrrn«é F.t d'aitleur« faut-i
i]u* re soit un cxrès dt mensonge seul qui puits*1

sauver un accusé et »iHiniM<r l'arrettatioti du

TABLEAU des affaires qui f*nf été jugées
dan* U 3e trimestre 1 â^1 •

1. Medori ( Anilrt* ) de Nonarto, — hle.vsiiret gra-
ve*, — IHI an de pruon. — Av f^^hiitnfii,
Xavier (jeun» i, n:ini*tèie public Dilleuisnn.

a. Pnlla<ttrit>i (J.-B.) Lncqxnis, — n>ei<riret —
cinq ans de prison. -— Av. Caraffa , Min. pub.
Sigaudy,

3. Mattei ^ Antoine-Mathieu ) dt Gnagno, —
Meurtre, — dix an» de réclusion. — A». C«-
tiiU, Alin, pnb Oillfatiinn.

4' Calcattiggio (Rjrthéletuv' d'Ajiccio, — m#fir-
tre, — huit ans de réclusion. — Av. Sussoni,
Mm. pub. Sigaudy.

5. Luriani ( Douiirtique j de Rogliano, — tenia-

de la diitribution^es prix qui a eu lieu au collé
ge roy«l de relie ville , nous confirment tes suc-
cès obtenus dans celle dernière année-scolaire
par la pension Angeli dont nou< avons quelque-
fois entretenu nos lecteurs. Malgré quelle ne
compte que peu d'années d'existence, c'eu une
de celles qui se sont le plus distinguées. Elle a eu
entre prix et accessit* 61 nominations.

On nous taon gré de porter à la connaissance
du public un si be»u résultat qui ne W", qn'ajtiu-.
1er aux titres que le directeur de ce pensionnat a j
acquis a !•> reconnaissance des pères de. famille
qui ont bien vnulu lui confier leurs enfants; et
comme parmi ceuxvî il s'en trouve uu certain
nombre de notre département, nous nous félici-
tons de pouvoir annoncer qu'ils ont rivalisé de

du
— Le Courrier de Lron , feuille ministériell

b i
, feuille ministér

9 septembre, contient la note qui suit :
• Le prince de Musignnno, qui étdit allÂ ac>

coinpaguér liier le congrès a Vienne , n'en est pas
revenu. On prétend que cVsf par suite d ordres
supérieurs, en vertu desquels le fifs de Lucien
Bonaparte devrait quitter immédiatement ta Fran-
ce, où il aTait obtenu la permission de résider
momentanément.

et de talent avec leurs condisciples du con
m. Le jeune Angeli (Antonio) entrautres

cle six lois couronné.
Nul don le qu'une institution récente et qui a

déjà donné des preuves si brillanie* de la bonne
ihreciion des étoiles qu'on y en*e:gnr, ne pren

mgen France parmi les meilleur»établissent»
de ce genr*.

Aujourd'hui seulement n-os recelons UDiarib
U Rmitn du moi» de juillet dernier, et c'eut avec

qu* nous y extrayons les dwnx articles ci-

R i m i , i3jviUfll. — Sa Sainteté , hier matin
après :

Le Moniteur parisien répond en ces termes à
cette assertion :

• Nous croyons pouvoir affirmer que M. le
prince de Musigriano , qui est en effet reparti,
n'avait point été autorisé à Tenir en France. •

— N^u» apprenons que des troubles sérieux
ont éclaté samedi dernier, a Cfermont-Feriand,
à propos dn recensement' La troupe de ligne aurait
été , dit-on, dan* la nécessité d« faire usage d*
ses armes. Quelques personnes attraieniéte tuées
ou blessée*. Au départ du courrier de Moulin»,
arrivé aujourd'hui à Montpellier, la tranquillité*
était complètement rétablie a Clennoat.

Des desordres gravts ont etr lt#u a Màcon
dans la journée du 9 courant. Les troupea, assail-
lies par un rassemblement nombreux ont êiécon-
traintes de faire emploi de la foire. Qtmtre per-
sonnes ont été tuée»; hnit autre* on* été blessée*
plus ou moins grièvement. Cette roMiuwn déplo*
rable a eu pour caute et pour origine les préten-
tions des anciens portefaix du port, nui vou-

potir Muaseignifur Mu-hd Vîale Prelj , . . ^.»-
Domektùfue de SA Sainietv, et intertn>oce pràs la
Cour toyal* do Bavière, destitua noac* a postai »-
que près la même Cour. >

- ROME , 20 juillet. — Son Kmttience Rév10*
M, le caitlinal Latnbruschini, secrêtnire d'Etal
de S» Sainteté « le , uic. , le dimanche VU «prè»
la Peotecôte,se rendit avec son ntihle eorièg«
dans l'é^liso Sl-Cliarlc» ai Caiettnri,

Son Eutineuce y fut reçue par les Pères B.irn*-
iites, et après avoir accompli l'adoration du très»

Saint Sacrement, fut accompagnée au grand au*
tel. LÀ elle eiido^u lei habita pontificaux, et avec
ce maintien qui distingue si hautement si pieré».
admiimlra le ^arre â Monseigneur Vialc Prt'là ,
élu archevêque de Carthage , ainsi qu'à d'autres
prélats. •

Nous apprenons que par un bref postérieur d«
Souverain Pontife, Monseigneur VîaJe a été nom-
mé évéque assistant au Irène.

ù»e <1« meurtre, — six moi» ait piiion. — A».
lemoln :

D>n> cri rtnl do rhiiMS il n i certMlt «Bf (pie
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luient . à ce .|tie Je nouveaux ouvriers
d d l'fussent admia à prendre p»n aux iravmu de l'cm-

barquenienc «les vins. M. de Lamartine, député
du ftlAcon , qui se trouvait à Saint-Point, nyant
appris ces funestes événements , s'est empressé
de venir dan* la ville t offrir son concours et ses
bons oflices p.>ur te léubliisenienl de l'orùre.

( Courrier du Gard. )
— Une circulaire du ministre de I agriculture

et du commerce annonce qu'il vierti tic prendre
une mesure qui peut devenir Hune haute utilité:
c'est d'appeler le* chambres de coninince à un«
sorte d'iu.iiiitîve, à une aciionde prcvoynnce con-
sistant a laide il une correspondance 6xe ei ré-
gulière , à signaler nu ">iui«tére ions les fa ils
et tous les symptômes qui leur sembleront de
nature à mériter i attention du gouvernement.

•— Ou lit dans le Phare de la Manche :

• On a reçu à Cherbourg, ces jours-ci , des
nouvelles de la Belle-Pouié , commandée par S.
A. R. le prince de Joiimtle. Olte frégate se trou-
vait à Terre-Neuve. Elle étaii entrée dans le gol-
fe Saint Laurent pat \e détroit de Belle Ile, qui
sépare l'île de Terre-Neuve de la côte de Labra-
dor; un pilote d Halifax l'avait guidée dans ces»
parages. La fie/le-Poule (levait aller au Canada f

et de là se rendre à Halifax , .1 Boston et à New-
York, pour revenir ensuite en Europe par Lis-
bonne où elle doit rester quelque temps. >

— Une lettre en date du 1" septembre, adres-
sée. d'Alger nu Toulonnais , renferme quelques
détails que nous croyons devoir reproduire :

Abd-el-Kader, désespéré des progrès que la
défection fait parmi les tribus, et de U &uunii>sir»ti
à la France iUi toute In tribu des Medjeliers qui
5"est déclarée pour le bey Hadji-Miistapha-Oulid'
Osnian-Bey, a fait une proclamation au peupl.,
musulman, pour dire que le nouveau bey subi-
rait le même sort que tous les autres heys nom-
niés par tes Français. I.e général Bugeaud , ins-
truit de ce il* particularité et voulant entourer le I replîoii des colonels, ofn'cier&$ént*raux et fonc
b d' i il j t i o n " l i r e a r'Tits c t ""'"*"-* * » "" l r e ^ i l t

En présence d'uu résultat aussi merveilleux ,
il n'y a qu'a faire nppel â 1 expérit-oce. E!|e «si si
simple, d'ailleurs, qu'un i>e peut manquer d« II
répéter de toutes paris. «
— A peine la chassa est-elle ouverte, que déjà

nous avons à enregistrer un malheureux événe-
ment, résultai d'une imprudence contre laquelle
on ne saurait trop prémunir ceux qui se livrent,
cet exercice. M. W avait été ouvrir la chasse
a quelques lieue» de Paris ; voulant aider sa lem
ma et sa (illeà franchir une hâte , il pose >mi fu-
sil contre la broussaille, et après être lui-même
passé de l'autre côté, il veut reprendre son fusil;
il le saisit par le canon et l'attire à lui, le coup
part, et lui traverse le cœur.

On nous apprend aussi qu'un chasseur de
Saint-Arnoult (Seine-et-Oise) a eu le malheur de
tuer son frère d'un coup de fusil dans les reins.

— Le conseil municipal de Coire (Suisse)
vient de décréter un impôt sur les chiens, en fa-
veur de la caisse des pauvres. Cet impôt es*, de 3
florins ( environ 5 francs de Fraisce) pour m\
chieu, et de 6 flurius ( 10 fr. ) pour chaque chien

SpéciiicO'Puiiaises.
RK^tT Il'iNVtvNTIviN , DB l'BKPKcTIONNSMKNT

El OIMl'ORTATiniX.

Le sieur JO*TIÎI DIACON, demeurant au Puy
(Haute-Loire ) patenté, prévient le public qu'il
possède un spécifique infaillible pour la destruc-
tion des Animaux el Vermines nuisible» d. a»
If s habitations , tels que Punaises, Hait, Souris,
Grillons , Cafards et T.uipe»; on peut 1 employer
sans aucun danger pour les autres Auimitiix uk>-
uiesiifjnes qui n'essaient jamais d en goûter.

Il est délivré un Prospectus indicatif de la ma-
oière de ae servir îles Fioles et Paquets aux per-
sonnes qui en achètent.

Dépôt chez M. A. VALRRY, épicier droguiste
rue JS'apoléon à Bastia.

SAVRIM «» SEPTEMBRE UUI-

OPi S'ABONNE A BASTIA

AU nrnue nu jorkivAx
i r i K U

A r Office-Correspondance <f AIT<H STF
DK VIGNY etCoaip.* Place de la Bourse
IV" S, où l'on reçoit les anuoiicespour
\'Insulaire Français

Ce Jiuinul |iar^ïi lotit» ITS Samedi».

Un jeune homme , connmsant bien la langue
franç-iise, l'écritnre, le calcul, désirerait trouver
un emploi dans une administration ou dans une
m«is<>n de Commerce. S'adresser au Bureau du

HUITIEME \tV.\EE, Sa 5».

MUX i) ABONNEMENT
*OUK IA COMAS.

**OP» l » Aï*
PoifB SIX MOIS.
Pot'R TROIS MOIS. . .
POIJH LE CONTINENT. . ', . '
POU» LÉTRAKGBB. . . . . .

PRIX ©INSERTION.
Diverses ty c e (
Judiciaires 35,

ta fr.
8
4

90
94

journal.

en sus.

— Une feuille de Madrid anoure que le gou-
vernement s'occupe sérieusement de fortifier la
ville de Cadix. Des batteries sont déjà établies sur
les points les plus élevés de la cité. La pointe San
Felip est défendue par onze pièces de 16, et le
commencement du mur vers U partie de l'Almeda
en a quatre. Soixante pièces d'artillerie sont de-
stinées à l'armement de la place.

— L'nc dépêche télégraphique, datée de Ba-
yontie , du 5 septembre, annonce que par décret
du 3o »m\i, publie par la Omette officielle de
iMadrid du irr septembre , l'amnistie accordée le
Ho novembre est étendue, souscondilion du ser-
ment, aux carlistes cJc toutes catégories, à IVx

, : 1 _ _ . . 1 .. . 1 . iv- - z • . _ . 1-

È slato sni.irriii>, ne' primi del correute mese,
d commune di Biguglia , una muletta di color

Isso-cttpo , alta un métro e seltauta cinque cen-
[metri, ferrala ai pieUi davanti, cun due piccolc

1J^ e sullospino e delleia di tre anni. Coloro
?ssero rînvenula sono pregati di preve-
c:™ n : w~-.: _- --: *>•

ifvançats,
Feuille d'Annonces Légales.

guglia.
e il Sig. Domenico Monti, proprie taiio a Bi-

bey d'un imposant appart-il militaire,
J'ordre au a3e de ligne de se rendre a Mo

On écrit de Mostagan^m . à la date du 37 aoftt;
au T&ulû/inais, qu'environ trois cents lentes sont
sous les murs de cette ville, et qtte chaque jour
de nouvelles défections augmentent les rangs de
nos allié». Une prophétie qui a cours dan» lu paj
et qui est arrivée bien a propos, annonce que les
Arabes doivent pour être heureux se rallier nu
bey Osman.

— On lit dans la Phalange.
• Deux de nus amis, honorables habitants de la

ville de Brest, nous donnent communication d'un
fait qui se recommande a*M*z de lui-rn^me par
son importance capitale et par les conséquences
incalculables qu'il doit avoir. Nous avons sous les
yrux du blê obtenu par le procédé qu'on nous
•ignale, c'est-à-dire sans labour y sons engrais,
sans sarcla ft et dans une mauvaise terre. Le
grain eot de la plus belle qualité. La lige dépasse
en hauteur et en grosseur tout ce que nous avons
vu, et lépi est développé dans la même propor-

p , $
t i o n" l i r e a r'Tits c t ""'"*"<-* *» "" l r e

A.Y\0N(JKS ET AVIS DIYEUS.

MARINE ROYALE.

Adjudication par soumissions eachstétt.

Le public est prévenu que le 25octobi« pro-
chain , à l'heure de midi, il sera proréué d<in« le
bureaux du commissariat de l.i marine « B-iaiia, à
l'adjudication par soumissions cachetées , des
toumiuif rsde rations de journalier el dr denrées
artielles nécessaire*, pendant l'année 1844, »

équipages des hàtiinens de l'E'at, en «i,ition t
Je relâche dans le u"ifterenU ports de I» Corse

Let persimnes qui auraient l'inienii»n de fuie
:tes offres pourront prendre enfiuaissauce 'lu ca-
hier de» charges au bureau «le l'inscription ma-
":lime.

Toute «•>tirnis5inn q»' ne serait pas conforme
au modèle joint ni> cahier des charges ou qui
n'aurait pua été déposée au terréuriat du chrl'dr
U marine une brute avant celle fixée pour l'ou-
verture de l'adjudication , seia écartée.

Bastia, Ir 19 septembre 1841.
Le I.W iv »r*<cc it 11 Marine en COTM , cLcilicr

it IM lipon dhctmtut,
Miiru.

MOUVEMEiYT DU PORT DE BASTIA
Du t J au 17 septembre 1841 •

ABHIVÉES.

Toulon, bal. à vap. Var, c. Valzi, dépèches.
Livoiirnc, bœuf le Précurseur c. CunJella di». m.
Livuiirne. bal. à vap. Sébastian), c. Saeitoni.
Donitacio. gondole Si-Pierre, c. Mattci, orge.
Kigareio. br-goëtelle Si-Antoine, c. Guasco. bois.

Bastia.
Un nouveau crime vient encore d'affliger pro-

fondément la France t/n deces misérables fanati-
ques que l'esprit de parti aveugle, ei qui puisent
» toutes les décUojiilions violentes des feuilles
de (opposition radicale un aliment à leurs tristes
pu&siuno, arrivant ainsi peu a peu à se sentir le
frénétique courage de poser une cou^équence te
rible, là où d'autres ne placent que <ie* accusa
tion* odieuse*, un de ces misérables, «tout nou
pensions ne plus avoir à flétrir le nom , depuis J
deni t t t l

cher en Afriqneet sa fraternisation avec l'armée
du pay>, ce jeune prince a été choisi par un mi-
sérable et c'est lui qu'oo a voulu rendre viciim*
des haines aveugles qui fermentent au fond du
cœur de quelques esprits pervers. Ainsi donc au-
jourd'hui il n'y ai
royale , les services rendus ao pays depuis onze

Les partis extrêmes uni en France une cruelle
logique ei de plus cruelles exigences. Que si les
princes pour aller au devant da leurs accusations
hypocrites, s'isolaient de l'armée, dos affaire»;

« «pnt , pervers. Ainsi donc au-1 .'ils con.uniaient daOS d'inutile, p U i s l r s o u dill

«ura plu, nen de sacré. L'auréole j une ridicule oisivetd l«ureiislence, on «i«r.i,

dern

Cignuno. gondole
i fri

inpiîon, c. AgoUÎni, rai-
ju frais.

Cagttan<>. gondole St-Joseph, c. Cervnni, vin.
îfcrvione. gondolr St Pieire, c. Smitier, via.
îl*Hou»se. h. à vap. Scbastiani, c.Sartioni, pas»,
Nappes. giMiiiolt- Hiver, c Valrri, pâte.
Naplcs. gondole Sl-JoSf-ph, c. Maria ni, pAle.
Ajaccîo. br-goèlclie Deux Amis, c. Alfonsi. le»t-
Poriovecchio. br-goel. Conception, c. Ersa, sel.
île-Mad ri ri ne. gondole Ste-Madeleine, c. Alber-

tini, fm ni âge.

ier attentat contre la personne uu roi, '
de renouveler les fureurs des Atibaud, des Meu

-ci ce n'est plus a! d e s

lit personne du roi qu'on 5 est attaqué. Ledit tan
protection , dont tes jours de Louis-Philippe ont
éftéjntqu'ici l'objet de la pari de U Provitlenci
semble avoir comme fatigué ia main des fanât
quel et c'est aux jours du fils du pnnee un! de
fuis échappé à l'a&sas*inat, qu'il s'est adressé.
C'est a un jeune homme, qui revient de faire *es
premières armes contre les ennemis de la rrance^

Calzarello. lafi. Assomption, c. Belgodere, écor. 1 V11 v i e n t dpa»«»d«T noblement son nata à Ugîoi
For»* ()î fî«il»» lv»"F 4«*ft..irY»ïrtti *• R»rt'"v '"- - c (je l'un du n o B plus illustres régimenls, (loi

9 passage en Afrique a été marqué par de haui
1 et brillaiiU faits d armes, ue&ià ce jeune prince

et à »ts frères, qui comme lui avaient élé- sceller
| Je leur sang ectie conquête nouvelle de la Fran-

ce t dont an accuse le gouvernement de rêver l'a-
bandon, c'est au duc d'Aumale et a te* frère»

DÉPARTS,

Ajaccio. bcet.f St-J<iseph, c. Nicotai, dalles.
R.-aà. gundol»* St-Pieire, c. Tuma»i, less.
Toulon, bal. à vap. Var, c. Valxi, dépêches.
ile-Ilousse, b. à vap. Sebatiiani, c. Saetionî, poss.
PutlulelU. bu?uf Assomption, c. rVrt'H'Ci, lest.
Menu, gondole Si-Antoine, c. Olivi, lest.
Livourue. brick-goélette Courrier d'Alger, c. Mo-

nfglu, le»t.
t.ivourne. b. à rap. PoModiborgo, c, V«lsî, p*M,
^ollede la Spexia. miïlirk Conception, c. Mari ni,

lest.

qui venaient se joindre a lui et avec lui une fois
encore à l'armée française, dont ils ont, jusqu'ici,
partagé les danger», les fetigues el les succès,
ce*t a lui et à eux qu'on a demandé compte d'u-

*, grâces à une politique habile et prévoyante,
qu'il faut bieu^vuir le courage de louer sans ces-
se , puisqu'on m le tri&ie courj^e de lu calomnie!
chaque jour, qui a préservé le pays el l'Kuropi
de tous les maux et de foules les inj ustice» du
guerre depropagande; tout cela n'a rien pucont .
le* passions des partis et pendant que d'auirej
-liaient il la trahison el applaudissaient avec (ré
•*•<•.•• aux m faillie» inventées par uue femme per

, spéculant sur le scandale de ses calomnies
comme elle avait spéculé jadis sur les scandales
de sa conduite, (i'au 1res rêvaient aux moyens

ce qu'on peignait sous

des couleurs si odieuse». Mais au moins les partis
t'en étaient tenus là. Aujourd'hui ils util été plus
oin. Depuis un mou le jeune duc d'Aumale est
tn butte aux violences de la presse radicale; sa

et ses efforts , pour conquérir noble-
ment ses épaulettes , nom pu désarmer celte co-
lère violente, qui ne peut et ne veut jamais par
donne. , et il s'est trouvé, une fois encore, ui
esprit perverti qui a voulu faire expier au jeune

due

prince le crime davotr vouliulu ajouter ses jeunes

a rendu» au
s et sa gloire naissante » ce M» que son pér

» p
pays el k celle que la po»térité lu

reconnaîtra un jour, et ce)» au moment nièint
où il venait faire acte de patriotisme, au moment
où il venait tic confondre sa destiné
de i'armée française et reserrer, avec ses in

la lâcheté et à l'oubli des preeiiers devoirs. L'on
• e trouverait pas d'épithtMes assez odieuses pour
stigmatiser une semblable conduite. Que si au
contraire, se suuvepanl qu'il* «ont Fronçait el
princes français, et qu'à ce titre ils doivent don-
ner, plus que personne, l'exemple du courage
militaire et du dévouement au pnys; si, i peine,
sorûi du collège, uu ils oui été élevés «vec nos
enfants, ils viennent .sur les champs dti bataille
réclamer leur part de danger et de gloire «t ache-
ver ùd confondre ainM leurs destinée» avec celles
des enfants du peuple, dunt ils «ont i_ t

partager lotîtes les vicissitudes, celteraétneprex-
se exploite, avec perlidie , cette même coodnite
[u'ellc provoquerait, si on !<.î laisi
le en fait un texte de calomnies ei d'atuique*
ileittes,ou un calcul de silence habileineol me-
gé, également assuré de perdre dan» 1 opioion

les esprits systématiquement hostiles ceux en-
ers qui la loyauté lui ferait un devoir de la ju-

U Gérants. TARTAROLL

BASTIA. — IMMIHKIIB

stice. Ti»ut tourne ainsi au profit de
radicale; activité, re
dallaques violentes et ù'aiitjnlplus funestes qu'i
existe tniilheureusement chez non; une
de cerveaux malades qui prennent au pied de 1
lettre toutes les déclamations de ce genre, et gui
au besoin , ijuaod l'ivresse politique est arrivéei
son dernier terme, puisent, dans celle frrj.e.ie
même, I épouvantable sang froid de donner,
ie crime le plus odieux , une sanglante salnfac
non aiii accusations qui ont eialle leur» télés et
fauausse leur jugement, dfj.i si faible , au point de
eiir faire considérer l'aswssinal poliùque comme

un acte de dévouement à de.pri»c<pe.nreteodo.

Tout contribue ain.ia pervertirtleplonbl«m«Dt

ne politique qu'on attaque ailleurs avec unt (ces liens d'affection, de coiH.uunauic qui seia
d emportement et qu'on en* demandé oomple J blutent *i bien, depu-* dix ans, entre 1. nouvelle
au moyen de I assassinant. Un jeune prince, que (famille q u e |a Emoi» s'est choisie el son armée,
tout semblait devoir protéger contre de pareils j c'est-à-dire avec ceux des enfants de h
«ces , et «a jeunesse et «on eioignemenl du trô- jfcimlle qui touchent de plus près à
ne et le baptême de gloire qu'il était allé cher- " i l



les esprits et à pousser les plu* fatbUs ou le*
plus passionnes à imiter les sinistres exemples du
passe. On ne s'«it pas borné à faire peser sur quel-
ques tête:» haut placées la responsabilité de toutes
les prétendues trahisons qu'on dénonce si dé lo-
yalement, chaque malin, au pays; on a été plus
loin. On s'est apitoyé sur le «on des misérables
qui s'étaient faits le logiciens impitoyable» de vo-
tre perpétuel auathéiue. On a poétisé leur exi-
stence. Les moindres circonstances de leurs der-
niers iniUns ont été commentée* comme si elles
eusssent appartenues à la vie d'un citoyen utile.
Tous les assassins du roi ont été jusqu'ici pUcés
comme sur uo piédestal et, de là, présentés, si-
non â I admiration, au moins à la commisération
de la foule. L'indulgence royale a été sollicitée

-^ -T 4. comme un droit; le régicide a été presque pré-
senté comme un crime excusable, comme un
crime politique, qui appelle de lui même la pitié,
et, en cas de succès, U reconnaissance publique.
On • bien , il est vrai, rcpnussé 1er crime et toute
solidarité avec lui, mai» on a montré tant de
bienveillance pour le criminel, qu'en vérité cette
indulgente complaisance a dA allumer ou entre-
tenir plus de passions que n'en a pu calmer et
flétrir la réprobation du crime même. Les pins

, | fanatiques ont été les plus exaltés. Morey, Pépin,
> '-• / Alibaud ont été dramatisés par la presse démo*

' erotique et U police qui voulut empêcher que les
tombeaux des deux premiers ne devinssent des pè-
lerinages pour quelques fanatiques exaspérés, a
été attaquée avec violence comme portant atteinte
a un droit presque sacre, et l'on peut se rappeller
qu'il y a , à peine quelques mois, le National
soutenait, avec emportement, que Darmès ne
s'était point abaissé jusqu'à solliciter sa grâce

ferait prompietnent justice de ce» exagération»
injustes: Mais au moins, dans l'intérêt de notre
avenir, dans l'intérêt de cette influence même ,
qui doit être de plu* en plus grande , il nous faut
protester éuttrgiqueiuent, oon seulement contre
les épouvantables crimes qui, de moment a autre

pour un cuoineni, aux plus hardis. Jusqu'ici le
chef de cette famille avait été seul en butte aux
attaques des fanatiques. Seul il avait été désigné
aux poignards des assassins. Aujourd'hui le cri-
me, qui ne se lasse pas, descend aux enfants.
C'est une atrocité de plus. Ils espèrent sans dou-

viennent nous frapper tous de stupeur, — celte II* arriver plus directement au cœur du roi, en
protestation est comme une inéritable satisfac- frappant le père dans ses enfants; en présence
lion donnée â la douleur publique — mais aussi d'une sainblable perversité , qui compromet de
contre Mules les inconséquences qui y mènent! p'u* *n plus l'avenir de la France, comment ne
lirectemenl ou indirectement; contre toutes les j pa* déplorer une situation qui enfaote de parwl-

force armée, chargée du DM in lien de l'ordre. En
même temps la foule inquiète se portait vers lea
princes, et tremblait d'apprendre un effroyable
malheur. Mais IX. AA. RR. avaient été épargnées;
la Providence veillait sur elîes. Un cheval a ppar-
tontoi a ]'étal*major a reçu le coup et a eu l'œil
crevé.

L'assassin , qtn paraît âgé de 3o ans environ , a
été non pas conduit, mais traîne au poste de ta
Bastille clans le plus affreux état, ayant perdu la
plus grande partie de ses vêlements , qui avaient

excitations qu'on jette à pleines mains, dans le
pays; et qui à chaque occasion, s'attachent à mul-
tiplier les obstacles , les difficultés; excitations
qui, avec notre caractère si irritable et si inipres-
stonsible, dégénèrent en troubles, en émeutes
irréfléchies, comme on le voit encore si triste-
ment à 1 occasion de la question si simple du re-
censement, tt qui encore, quand elles s'adressent
à des esprits pervertie n'ont que si peu à faire pour
tes pousser aux plus noirs attentats.

Voici encore une leçon donnée à notre pays :
tecon triste et amèrement déplorable; encore un
de ces avertissements terribles qui, ainsi que les
précédents, n'a point enfanté heureusement tou-
tes les conséquences funestes que des fanatiques
eti avaient rêvées. Que tous les bons citoyens qui,
à quelque paiti qu'ils appartiennent , veulent
sincèrement le bien du pays, redoublent donc
d'efforts et de xèle pour le triomphe définitif des
idées d'ordre, rie modération et de confiance dans
les moyens réguliers de la Constitution, qui
nous a fait ce que nous sommes : Puissent sur-
tout ceux, dont nous n'accusons que l'impruden-
ce, comprendre enfin, à la suite de cette nouvelle
expérience, qu'il n'est pas bon de dire tout

les conséquences et comment ne pas sentir plus j été déchirés et mis en pièces.

L'INSILAIRK FRANÇAIS

dit-il; et de ce inumeulil fut impossible d nbte~
i doir de d antre réponse,

individu , qui déclara se nommer Ji-

vivement que jamais le besoin et la force de lu-

Conformément aux règlemens universitaire* ,
la deuxième session de la commission des lettres
établie à Ajaccio s'ouvrira le (5 octobre et sera

Voilà comment les esprits s'égarent. Voila corn-i haut ses colères, si évidemment exagérées dans
ment il se fait qu'il se trouve des cerveaux assez ' un intérêt de parti, alors qu'il est des esprits as»ez
malades pour se laisser enivrer » cette nnënie malades, assez corrompus pour attendre du cri-
qu'on groupe autour de quelques noms infâmes.
Tout cela est profondément triste et d'autant plus
triste qu'a coté du mal même qu'il enfante, mal
immense , il e*t d'autres conséquences non moins
déplorables aux quelles on ue songe pas. En pré-
sence de cette obstination frénétique de quelque*
misérables, comment ne voit-on pat que l'étran-
ger, qui a les yeux fixés sur noua , finira par se
Ijtsser d'un spectacle aussi triste et par se détour-
ner d'un p-tys où de sembUbles faits s* repro-
duisent ainsi annuellement. Ah! nous le savons
bien , ce serait là une a mère injustice qui ne sau- [

e une solution a tous les embarras qu'on fut si
terribles pour mieux satisfaire et populariser plus
sûrement ses passions politiques. Comment, au
moins , n arriverait-on pas à comprendre le dan-
ger qu'il y a de s'apitoyer sur le sort de mitera-
blés qui demandent à l'assassinat un triomphe
pour des idées qui se jugent elles mêmes par les
armes infâmes qu'elles emploient?

Ce que l'on veut bien évidemment c'est la rui
ne de la révolution de juillet. Le* uns l'attendent
de ce qu'ils appellent une révolution pacifique
des idées, révolution qu'ils préparent par tous

nion ?

AVIS.

11 est impossible d'exprimer l'espèce de «tupeui
dont les citoyens de ions les rangs, de tout
classes étaient saisies. La classe ouvrière, nou
devons le dire , parce que nous en avons été tt
moins, a manifesté Je la manière U plus énergi
que ses sentiments d'horreur et d'indignation
contre l'assassin. Nous avons entendu sur divers

close, le i*r novembre. — Les diverse* pièces I points de jeunes ouvriers flétrir cette lâcheté du
exigées des candidats pour leur admission aux
examens devront être adressées au Recteur quin-
ze jours avant l'ouverture des épreuves.

ATTENTAT DU i3 SEPTEMBRE.

PARIS, i3 septembre. — (Correspondance
particulière).

Aujourd'hui à midi , S. A. R. Mgr. le duc
d'Aumale est entré â Paris, par la barrière du
Trône, à la lête du i y' léger ; il avait a sa droite
S. A. R. Mgr. le duc d'Orléans et â sa gauche S.
A.R. Myr. le duc de Nemours. Une foule im-
mense s'était portée dans le faubourg St-Antoine
au-devant du prince et de son brave régiment, et
les a accueillis par les démonstrations de la plus
vive sympathie. De nombreux cris de vive le due
ff Aumalel se faisaient entendre. Chacun montrait
avec fierté le jeune prince et ses héroïques sol-
dats au front bronzé par le soleil d'Afrique. En
voyant le drapeau et les guidons criblés de balles
et en lambeaux tous se découvraient spontané-
ment. Mais, vers le milieu du faubourg, ce spec-
tacle si imposant, cette fête à laquelle était ac-
courue une population animée des plus nobles

crime qui attaque les jours d'un jeune prince
nu retour d'une campagne dan» laquelle il a don*
né les plus nobles gages de bravoure et de dé-
vouement à U pairie!

Bientôt l'affreuse nouvelle a été connue de
tout Paris, et partout s'élevait un cri unanime de
réprobation contre cette nouvelle tentative de
monslres acharnés à plonger le pays dan* le* con-
vulsions de l'anarchie.

On nous jusure que 1 officier qui montait le
cheval que la balle a atteint a été blessé à la cuisse.

L'assassin se nomme Nicolas Papart, il est âgo
de %•) ans, et né dans le département de» Vosges.
Il est »cieur de long et est domicilié â Paris de-
puis 3 ans. — Le cheval du lieutenant-colonel a
été tué et celui du général Schneider a été blessé

Nicolas Pappard, être scieur de long de
lier, né à Rnviîly (Vosges), et demeurant rue
Popinrouri ; 58, n'avait sur lui ni papier! ni
aucun autre objet propre à établir sou individua-
lité. Il était vêtu d'une blouse lei.ouvruni unere-
lingoie assez propre, et portait deux pantalons
superposés, ce qui donnerait lieu rie supposer
qu'il aurait eu l'intention, si son attentat réussi:
sait, de prendre la fuite et de se rendre mécon-
naissable par un rhangemeot rapide et complet
de costume.

• L'instruction ou plutôt une enquête préala-
ble a été immédiatement commencée , et une per-
quisition a été pratiquée au domicile qu'il indi-
quait. De nombreux témoinsontétéappelés pour
donner des renseignemens sur se» antécédens. A
cinq heures seulement il a été amenéàla Concier-
gerie, où n'ont pas tardé à se prendre M. le garde
d«6-«eaux , accompagné tle M. Desclozeau , M.
le préfet de police et M. Je chancelier Pasquler.

> Nicola» Pappard a été provisoirement déposé
dans la cellule successivement occupée par Fies
cbi, par Alibaud, Meunier et Darmès. Cet indivi-

temoDt de la guerre n'avait plus entendu parler
de lui.

Cet Iioinuie a en outre subi trois condamaa-
tions à l'emprisonnement pour vols, el une qua-
trième condamnation pour avoir fuit usage d'un
faux passeport. II était signalé â son corps comme
un sujet d un caractère très violent et très insu-
bordonné.

Signalement. — Fils de François et de Margue-
rite Marrey; Âgé de riagt-sept ans; né â Selle
( Haute Saône ) en novembre i8t4i cheveux et
sourcils blonds ; front large ; yeux gris ; n«z mo-
yen ; bouche moyenoej menton et visage ronds;
gravé de petite vérole; une cicatrice au front,
une sur l'œil droit et une à l'oreille droite. •

— On assurait hier au Palais que l'auteur de
l'attentat contre les princes a fait des révélations
qui ont mis sur la trace de plusieurs individus
ayant pris une part active au complot et â l'at-
tentat ; quatre d'entre eux , arrêtés, sont inculpés
d'avoir participé matériellement à la perpétration
du crime. On porte a 17 le nombre tctal de*per*
socues arrêtées

LYSSASSIM PAPPARD, — On lit dans U Gazette

des Iribunaux :

- Arrêté aussitôt par les gardes municipaui
échelonnés sur le passage du régiment, l'individu
qui venait de se rendre coupable de cette tenlHti-
ve insensée a été conduit au poste de la place
Saint-Antoine, tandisque sur le lieu même de

sentiments , ont été troublés tcu; à-coup par la * lalteout, o u muiuhMtt une paire de pistolet* de
plus lâche et le plus criminelle tentative d'asaas-l fort calibre, don! lun encore noirci de poudre
«inat. Un misérable, an regard sombre, i Texte-1 venait de faire feu , et dont l'autre se trouvait

rait durer,car ta France ne peut être solidaire de Us moyen» , surtout par ce qu'une polémique a
semblables doctrines M de semblables aberra- de plus acerbe et de plus imt-int : d'autres plus
ùona. Si ces assassinats périodiques peuvent, au i hardi», enfant» perdus des partis, vont au plus
premier abord, lui faire uu tort immense aux
jeux tics e»pui» ii réfléchi» de îVtrang*? — •»« nom
nous inquiétons ici de l'opinion du dehors, car
l'influence d'un pays comme la Franc* esï Appelée
à exercer au dehors est le plus sacré de ses de-
voirs et le p!us beau de ses droits — nous avons
cependant confiance que le bon sens earopéen '

pressé. Voulant le même but, ils différent sut les
moyens à employer. Plus énergiques, et ne s>m-
barrissant pas dans toutes les lenteursd'unegner-
re de chicanes et de savante depopulamation ,
ils pensent que la famille d'Orléans détruite, mie
révolution dans le sens le plus ndtcal serait in-
faillible, le triomphe restant toujours, au moins

rieur ignoble et repoussant, qui stationnait sur
le trottoir, a tiré une carabine de dessous sa
blouse, au moment où les princes passaient, et
les a couchés en joue; les un» disent qu'il en vou
lait aux jours de Mgr. le duc d Orléans, les antre»!
qu'il voulait assassiner Mgr. le dite d'Aumale.
Le coup qui est parii a jeté une épouvante g«né-|
raie; un rn d'horreur et d'indignation est sorti!
de toutes les entrailles. Les nombreux ouvrier
qni *e trouvaient sur le lieu même, se sont lancé*]
avec colère sut l'assassin , et l'ont livré «ut sol'
data exaspérés.

Ce misérable, dont nous ignorons encore l(j
nom, n'a dû la vie qu aux efforts des agens de I

encore chargé,
que! > Telles fur

Je suis fâché de l'avoir m* 11
nt les première» paroles qu'il

prononça en entrant au poste; mai* bientôt chan-
geant de système, et lorsque MM. Jacquetnain et
Lanmond, commissaires de police du quartier ,
procédèrent à son premier interrogatoire , il dé-
clara qu'il ne savait pourquoi on l'accusait d'avoir
voulu attenter à la vie du prince : • Jetais li com-
me tous les autres curieux , «itt-il, mais ce n'est
pas moi qui ai tiré.* En vain lui->bjecta-t-onque |
tout le monde lavait vu , qu'il avait été saisi sur <
lef i i l , qu'il avait exprimé en arrivant au poste
et en présence de l'officier do service («dieux
regret de n'avoir pas réussi : • On se trompe -

du, dont l'intelligence paraît peu développée,
conserve un grand calme et persiste dans l'ab&ur-
e système de dénégation qu'il a tardivement
dopté. ,.

— Pappard ou Papar n'a point servi, comme U
Vational l'a prétendu, dans le \-f léger. Il dii
voir icrvi dans un régiment qui poilu un autre

numéro, mais il ne peut le prouver.
Au surplus, l'assassin, qui a recouvre mainte-

nant son sang froid , essaie de donner le change
sur son identité. Sous un d*s noms qu'il se donne,
il aurait été condamné quatre foit pourvois ou
escroqueries.

Il est toujours à U Conciergerie, ou il est en
ce moment l'objet de nombreuses confrontations.

— Le cheval du lieutenant-colonel Levaillant,
frappé a la lête, et mortj »ur le coup, était un
roursier arabe de grand prix. Celui du général
Schneider a été blessé i l'épaule , mortellement,

'dit-on. A la revue du 17' léger, passé hier par
le roi dans la cour des Tuileries, S. M. a fait
donner sur place, au lieutrnant-cotonel Le vail-
lant , un des plus beaux chevaux de ses écuries.

— L'individu qui a tiré un coup de pistole

soc nés arrêtées.

Quelques rassemblements se sont formés
hier dans la rue du Faubourg-Saint-Antoine et
dans les rues adjacentes, par suite d'arrestations
qui avaient été faite». Les groupes ont lancé des
pierres, des pommes de terre et autres projectiles
et ont brtsé un certain nombre de lanternes a
gaz. A quatre heures, deux détachements de
"arde municipale on fait évacuer la rue du Fau-gard
bouurg.

• A huit heures, ces rassemblements ont re-
commencé ; ils ont même arrêté et renverse un
omnibus à la hauteur de la rue de Charonne,
probablement pour faire une barricade. Une for-
te patrouille de la garde municipale les a aussitôt
dispersés, et vers dix heures l'ordre était parfai-
tement rétabli.

• Des rassemblements, composés en grande
partie de curieux , se sont aussi formés sur la
place du Cliatelel et dans la rue Saint-Martin. On
•e peut que blâmer vivement ce sentiment de
curiosité auquel on ne comprend pas que des
gens raisonnables et honnêtes puissent se laisser
entraîner.

> Aujourd'hui aucun désordre na eu lieu; tout
est parfaitement calme.

— Î es curieux circulai
Moniteur du 17. j

•nt encore vendredi soir

sur le duc d'Annulé, et qui a été arrêté sous le
nom de Pappart, vient d'être reconnu pour le
nomme Queniset (_ François. 1

Engagé volontaire au 15" léger, le 10 novem-
re i83a.
Condamné le 11 août i835 par le 1" conseil

de guerre de la 7* division militaire à cinq ans de
fers et à la dégradation comme coupable d'inju-
res ni menace* envers son supérieur et de rebel-

la g-irde.
t peine de cinq ans de fer» fut commuée en

* - travaux publics, pardécision
135.

Ecrouéaux ateliers de travaux publics de Bel-
I«croix, le 37 avril i836", Queniset s'en évaà* le

sur la place «lu Chatelet pour y voir fonctionner
l'émeute; mais, là, elle avait fait relâche: les
boutiques même n'étaient pas fermées.

Dans la rue Saint-Antoine, il a suffi de quel-
ques chasses de cavalerie et d'infanterie pour dis-
siper plusieurs aitioupemenis d'ouvriers. I/é-
meute^tt plu» tenace * U Purte-Swîul-Mai'lm.

De huit à dit heures , la garde municipale à
pied et à cheval, les sergents de ville, lea a gens
de police, ont été forces de faire des charges
presque sérieuses.

Un tambour de la g»*"d< municipale a en sag p
caisse crevée par un gamin ; de» réverbères ont
été cassés ; les boutiques ont été fermées jusqu'à
une distance *$*tn grande dans les rues Saint-
Martin et Saint-Denis, où les tapageurs se réfu-
giaient après s'être Muvtfs des boulevartt.

Quelques personnes ont été assez maltraitées et
des arrestations ont été faites. A dix heures, U»ui
était tranquille, les gamins étaient couchés et la
garde rentrait dans *«*s quartiers. (Pha/eutge).
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de trois, and

7 \ Q
30 juillet 1837 , tt depuis cette époque le dépar-

— On
q

persa-
j

j p p
nes arrêtées dans le» attroupements de ces jours
dernier» , mais if est encore arrivé â la Concier-
gerie des détachements de jeunes e*n* , presque
tous vêtus en blou»e et coifTA de casquette»,
arrêté* dans la soirée de vendredi, et qui avaient
passé la nuit dans des corps-de-garde. Ce matin.
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ïurlequaide l'Horloge, ou ne voyait sortir de U garnison plijktt'iir* attaque* infructueuse*, d<ms pour la caution délivrée pur 1 autorité civil
ta Piéf«cture de polite que des fenintes , les lar lescjnellns ils avaient perdu un jasez grand nom- ', certificats devront être sur papier timbré et dû*p q ,
mes aux yc"X, qui venait de solliciter la mise e
liberté de tours eufimtt.

Le I J 'LECBB. — Le iy' léger, du temps d
Louis XIV , épuqui* tl* son origine , MIU:. le non
de HUJMI-Julien , assista aux cuiubats île Sicii
k d N d d l d

J
kerque
Flandre.

de Netwinde, dans la campagne d<

Au 18esiècle, il s'illustra dans les combats sui
le Rhin , dans I armée d Allemagne , de Bavière
d'Italie et des île> Baléares.

Sou a le nom de Chasseurs royaux de Provence
il ouvrit les premièies campagnes de la républi-
que française sur les Alpes et dans les Pyrénées.

Alors commença dans ('.innée sa btillanie ré-
putation, sous le nom de la 1™* demi-hrîgad
légère.

Il n'a été foit l j c régiment d'infanterie légère
qu'au retour des batailles de Lm'i, deC asiighone
et dé Rivoli; et, sous renom , il fit les campagne
il'Ulm, d'Austerlitz, u1 lent», d'Eylau , de Freid
land, de Til>ii, de Madrid et de Lîsbone. Le 17
fesait partie du corps «j'aunée qui, sous le com-
mandement de M. le roaiécbal Soult, M>uti»l ftî
glorieusement le siéye de Touluse.

A partir de i835 , époque de sou arrivée sur la
lerre africaine, ttt iyr léger prit part, sous les
ordre* de M. le duc d'Oiiéans , aux combats de
Mascara, deTlemceu et delà Tafna; <ou$ le com-
mandement de (intrépide colonel Combes, su
combat de la Sickak; sous les commandements
du colonel (̂ orbin et du duc de Nemours, au
sîége et à l'assaut de Cunstantine ; au passage des
Portes-de-fr'er, au ravitaillement de Btidah ; â la
pri&ti de CherclieUj aux e^pé.Jiiiuns de Medeali
et de l'Afroun ; au passage du col île Mouzaïa ; a
tamise en déroute de l'a nuée t!V\ bd-el-Kader, &ur
1er hauteurs qui dominent le col de Mouzaia ; en-
fin a la défaite des Arabe» lors de l'occupation de
Milianah et au retout à Uelidah.

TROUBLE» DE rLEBMOIKT,

Nous, empruntons au Courrier de Lyon, les
détails suivanis sur les troubles de {.lermorn.

> II paraît qu'a Clermonl comme ni Meurs des
troubles avaient été préparés fie longue main i»
l'occasion du recen»ruifn(. Les placard» incen-
diaires, qui plusieurs jour» avant li-ur explosion
avaient été nuitamment affiches sur le* murs de
cette ville, ne peuvent IJis.ser aucun doute â cei
égard. II esi donc vraisemblable que c est dans
ses murs même qu't>nt eu lieu les ptentière* ma-
nifrsiationft séditieuses; amis bientôt la scène :i
changé de face, et les citadins qui avaient donné le
signal du désordre , ou qui étaient derortirés in-
différents à son aspect, n'ont pas tardé .1 en subir
le» conséquentes. Le» campagnards oni fait irrup-
tion dans In ville. Î a garnison qui ne compte
qu'un rtî iniHni présentant à peine l'effectif de
deux bataillons, se trouvant trop faible pour
occuper tous les postes, s'est repliée dans la
pariie hauti» de l'hotel-de-ville. Deux cent* gar-
des mtinnitux environ, sur deux milles cin ~

bre d'hommes; que rebutés de ces tentatives inu g
tiles.ilà avaient mtrepiis de vaincre !a iruu- L'adjudication ann lieu le 4 octobre iK4c à
pelle ligne par U faim et par la soif. Dans o»but ! l'Hôpital Militaire en présence do Sous-Intendant
iU auraient établi des postes chez les houl»ngers, militaire t de Mftl. le» Officiers de Sa nié eu chef
afin de les empêcher d'envoyer du pain dans la ri Je t'Oificier-comptable de rÉubli<.»ement. Le
partie haute de fa ville et raint ê mani nom de l'adjudicataire sera proclamé séance tépartie haute de la ville , et auraient même mani
lesté l'intention de couper les aqueducs qui y
conduisent leau nécessaire a 1 aliroeotauoii pu-

nom de l'adjudicataire sera proclamé séance te-
nante, et l'aùjudiettUoii sera définitive sauf 1« cas
prévu par l'article ^3 du cahier des charges.

bliqiie. 1 IA> decouipte des fournitures se fera pur mois,
Enfin, après quarante-huit heure* Ur ilésor- , l« monianten sera arquilté par le Comptable dans

dre, de pillage et de dévastation, les campagnards te courant du nioîs qui suivra celui de la livrai-
patriotes ayant probablement obtenu le succès ; son.

Tils 2U)biiionnuieut , ont abandonné la ville On n admettra, autant que possible, à concou-
ns la nuit du samedi au dimanche. La troupe

S A M E D I ft O<:TOIIIU: lui t.

ON S'ABONNE A BASl'U

A t'Offlce-Cûrrcspondanie d* ACGUSTR

» VMinr et Comp.p Place de !a Bourse
" h, où l'on reçoit les annonce» pour
lMtUair* Français

U*. HtlTIEMK ANNEE, S" 40-

PHIX D'ABONNEMENT

Fooa i s AS 16 fr.
P O L ' R S I X M O I S . . . , , . , . 8
P o t » T M 0 1 S MOI!» 4
POUR Lit COSTISEHT a*
PULT8 LtTRANUKB ji

PttIX D INSERTION.
Diverses io cent.
Judiciaires 35.

un
dai
a repris toutes les positions qu'elle avait d'abord
évacuées , Tordre s'est trouvé ainsi rétabli,

P. S. Les nouvelles arrivées ce matin par les
diligences confirment celles que nous venons de
donner , et attestent la cessation du désordre.

— La tranquillité du port est complètement
rétablie à Mâcon , les ouvriers ont repris leurs
travaux. L'inslruciion judiciaire se continue ac-

— One ordonnance royale du i3 septembre
convoque la cour des pairs pour juger l'attentat
commis contre la personne des ducs d'Orléims,
de Nemours et d'Aumitle. MM. Frank-Carré et
Boucly sont nommés par cette ordonnance, le
premier procureur-général et le second avocat-
général prè* la cour des pairs.

— M. de Flahaut a prêté serment en qualité
d'ambassadeur à Vienne.

Par ordonnance royale , en date du o, <lc ce |
mois, M. lecomtede Suinte-AuUirea été nommé
ambassadeur rxtraordinaire près de sa M. Britan-
nique , et M. de Salvandy , ambassadeur près S*
M. la reine d'Espagne.

— M. le baron de Barante, ambassadeur de
Ri ié Pi

'$ personnes qui exercent le genre de
commerce auquel se rapporte l'objet mis en ad-
judication.

Toute offre doit indiquer un prix déterrai né
et «e prix ne peut être supérieur a la Mercuriale
qui sera rapportée le jour de l'adjudication. Ce
prix en ouire doit être ferme et s'il offre des frac-
tions , elles ne peuvent être qu'en fractions deci-
tuaient dérivées du franc, unité monétaire, e'e*I-
à dire eu centimes et millièmes de franc.

Il sel a donné connaissance du cahier de char- I
gp$ a toute personne qui voudra entreprendra I
ce* diverses fournitures soit au bureau du Sous.- I
Intendant Militaire soussigné, soit à celui de I
I Officier-Comptable de l'Hôpital qui donnerai
connaissance du modèle de la soumission.

fiastia , le 18 septembre 184 *•

A*! Sous-Intendant Militaire^
SEGOWIXK.

£'3tt$ttlaitt ifvmicais,
Feuille d Annonces Légales.

Bastiî a .

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 18 au a4 ttptembr* i84 i .

AB RIVÉES.

DU RESPECT POUR LA LOI
Les anctenne/législaiiorrs avaient un caractère

jeré qui fesaii qu'on respeeuît leurs prescripti
4. Quelque, chose de mystérieux «C eomme de

u*in s'attachait à elles et le» législateur!
n'efforçaient de les placer comme sous la sanction
divine pour garantir leur durée et leur bien

jonraest-irqiie i-etle disposition d'esprit si géné-
reuse soit elle, devient désastreuse quand on
l'applique à son pays , «vue celle ardeur opiniâtre
pour un changement radical q î '»• place tout eu

pour lui un emploi plus utile de son temps, de
ses efforts, de son initiative, et BU lieu de consu-
mer, lui aussi, pareequ'on l'y contraint pour le
besoin de sa défense, ttn temps précieux

— Î a circulation de ta Gazette de France H été
rohibét; dans les états «lu roi de Sunlaig»'c.

ET AVIS DIVERS.

DE LA GVEBftB.

cents dont s« compose U garde nationale dt-
Clcrmnnt-Ferrand, ont seul répondu a l'appel du
d.mger public; l'un d'entre eux avîint éié arrête

q j |

Hôpital llilîtaire.
ADJUDICATION Ali RABAIS

)tf fa fourniture, du pain nécessaire au service de
ftlôpizxl Militaire pendant f exercice 184^.

Î > public est prévenu quVn exécution de Car-
e ^% ̂  r (^efn(.n! J o , - r ^ H , l 8 3 I ( e t |L.5

m o d i f i c a l i ( , t ) S a
f i

p p u r I e M p( ir |a dépêche mini.té-
Mi | ^ ^ ^ Ji i i é H d

3 juillet I8;Ï8, il sera procédé à 1 Hôpital Militai-
d B î à l 'Hjdi del m.ltrai* p.r l « paysan.., «I le fail.U- Imupe „ d e B , , , ; , l^ jud'c io i , dep py

»>st dissoute d'plJe-m£roe.
Restes maîtres de la ville, ces derniers se sont

Hrrés aîîa acte* drtiërsststion que r.uu*av»r.» »i-
rnalés. L'appartement du maire a été saccagé, les
bureaux d octroi ont été démoli* ei <J'autres mai-

particulières avaient été également pillées

ewpiuiwiuiii trti bien qu'il ne
•nation ne peur prospérer qu'a h condition d'avoir
Ipour elle et devant elle la stabilité. Comment en

Ajaccio. goélette Roberline, c. Cotlari, blé. •«««*» »P«r«r 4"e'q'i«* progrès sur soi-même, si
" " ~ l»u lieu d employer toute son activité a améliorer

Ice qu'il peut y avoir de défectueux en nous, n<»
lia consacrons presque exclusivement a mettre
4ans cesse en questiini le principe même de la

Pronete. gondole St-Antoine, e Ficaji,Tin,
Prouele. gondole Lavasina, c. Guasro, vin.
Figareto. gondole Miséricorde, c. Gentile, bois.
Civitavecrhia. mtstick Pipi, c. Gentile pnizol.
Aj«ccio. brick-goeleite Printemps, c. Valri, lest.
Toulon, bat. à va p. Var, c. Valzi, dépêches.

. BftPABTS.

Slacinaggio. gondole Trinité, c. Cervoni, lest.
Marin»ggin gnnHole Quatre Frères, c. Domitil

lest.
Ile-Madeleine, gondole Ste-Madeleine, c. SusiniJ

lest. I
St-Floretit. tartare St-Antoine, c. Dflrtolîni, blé.I
Lîvoarne. bal. à va p. î>ebiist«ani, c. Raffi.
Livourne. goéletteSt-Jn*eph, c. BeneditUni, lest.l

après , \t 4 octobre 18411 à deux heures
levée.

iTournc. bœuf Assomption, c. Bertoccî, lupins.
i bat. A rap. Pozzndibnrgii, c. Valzi.

. gondole Conception, c. Loquenle, dalles.
Touloa. Iml. a vap. VJisk n o t e n,ini,tén.He du
Marseille, brirk-gitéitille St*Aiitaine, c. Gutsco,

de re- ' M«"»'"«- goéltHe Cantttnce, c. Roçliano, efÎT
PT i l S J h M

g ç
Porlo-Torre. ganiiole SrtJowph, c. Mariant, pli.
Livouroe. bdui £>l-Jt>an, c. Siretli, lest.A v o n :

LE KILOGRAMME, lontiers. Nous ne sommes pa«
U Cn-o/i/IS. TAR l'AHOI.l.Le* soumissions seront déposées séance tenan

te le jour de 1 adjudication. Chaque soumission
dévia être appuyée d'un certificat de solvabilité

et démolie», leurs débris livrés aui flamme». On
jtjt>niair que les campagnarde avaient tenté contre

Constitution qui ROUI régit ?
les lois ont perdu, comme beau-

coup de choses, le caractère sacré qui taitait jadi
leur force. Nuu» uvons chacun comment se font
les lois. Les législateur* sont île notre connaissan
ce , ils sont ou nos amis nu les amis de noi unis;

• quelquefois même ils sont nos obligés: nous ne
1 que irnp uu»i comment &e défont 1» lois

de là peu de respect, peu de considération poui
\ elles i de li le sans gène et le sans façon avec les-

snnus agissons a leur égard. A ce mal déjà
si grand p«r lui-même, vient s'en joindre nn au-
tre, qu'il est cnmnie Mi conséquence la plus îm-
nédiate, le désir que nous éprouvons plus ou

I moins ds modifier le principe même qui nnus ré
[ £><, c'est a dire île substituer â une réroluèon ac-

complie une nouvelle révolution.

Qu'il y ait «u fond de cet ambitions beaucoup
de bons désirs, qu'un grand nombrerèJe» en cela,

noua l'admettons vo-
» ceux qui expli*

passion* mauvnnc» tt nous

croyons aux bonne» iateations chez autrui, pour
qu'on ne mette pas en doute If» nôtres. Main tou-

question, pour n'arriver cependant a aucune an- | des luîtes stétiles en améliorations pratiques, U
lution positive, probable, dfrable. Nous sor-j pourrait se consacrer tout entier a l'étude et à la
ions à peine d'un demi-siècle <h) révolutions, pen-
dant lequel nous avons entaas^'ruines sur ruines,
Constitutions sur Constitution», changements sur
oh tngeinent*; nnwwons essayé pour les «sw île
toiries tes formes de gouvernement f depuis la dé-
iiiocialie jusqu'au des|>titisme militaire; depuis IJ
monarchie jusqu'à la théocratie constitutionnelle
poui' ainsi dire de la restauration , et de toutes
ces épreuves qui ont conté si cher au pays, nous
ue paraissons p?sen avoir rapporté au moins cette
leçon, à savoir que le mal n'est pas'précisément
d«n> les constitutions, mais bien plutôt en nous
mêmes, et que les efforts â faire devraient être
plutôt dirigés sur les hommes que sur les lois,
f,'éducation publique profondément moralisée
par un enseignement digne de ce nom , et qui
empruntât toute sa force aux idées religieuses;
un choix éclairé d homme» intégres pour qui le
devoir, avec toutes ses rigoureuses obligations,
drvini «ne chose sacrée et significative ; l'exem-
ple pariant de haut, afin de montrer a tous ce
qu'il faut faire; le respect de la loi, sous toutes
les formes , qui montrât que la parole donnée
oblige sérieusement: voilà qui vaudrait mieux
que de rêver aux constitutions; voilà ce qui se-
rait plus digne de la méditation îles partis poli-
tique» qui trouveraient dans une pareille ditec-
lion, plus de foi-ces réelles, positives, entraînan-
te», qu'ils n'en puisent dan» les pas*ion$ popu-
laires qu'ils s'efforcent de surexciter et de pousser
a une révolution nouvelle, tans trop nouvnii ga-l

satisfaction des intérêts spît moraux, soit
rielsqui réclament toute sa sollicitude.

Une révolution peut-être nécessaire ; elle peut
être jintv, mais c'est un bien qu'il faut souvent
acheter au prix de grandes souffrances, uou seu-
lement dans le présent, mais encore dans l'avenir.
Ce n'r«t pas impunément qu'on réveille dans l'es-
prit de l'homme tout ce qu'il y a de plus énergi-

quee de moins apaiisablle, pou aimi dii be-

soin secret qui nous tourmente tous, plus ou
moins, d opposer notre volonté â ta volonté de
tous. Celte puissance réveillée une fui», —et elle
devient nécessaire pour opérer une révolution —
il n "est pas fui il*-de la faire rentrer dan* l'nisivié,
:i c'est là le grand inconvénient des révolutions ,
inconvénient qui s'sggrave encore plus quand
les révolutions se succèdent avec rapidité. Une
révolution en appelle une autre et voilà pourquoi
avant de mettre la main à l'ouvre , il importe -«'
fort d*y regarder long temps à l'avance.

Cette passion révolutionnaire, qui, Semblah|e
une 6èvre, n'a ni repos, ni trêvev «t demande

toujours de l'action , si on ne parvient • la déra-
ciner finira par nou* tuer, comn/e les fièvres opi-
niâtre» emportent les malades.,Sous cette influ-
ence , les lois, les homme», les actes, les désirs,
qui se font MI.» nous on qui sont à coté de naos,
nnus paraissent (.'

rantir ce qu'ils mettraient a l e de ce qui est.
t gouvernement oet»r» p̂ tis condamné â défen-

dre son principe mém>; n'étant plus entouré
d ennemi» ardents, irrécnncilisbles qui veulent
avant tout sa ruine, verrait commencer enfin

e autant de monstrueuses

usurpation» et nous protestons contre eux de ton*
nos efforts. Les lois, nous n'en tenons compte et
>lus noire conviction e«t ardente . plus PIIA n'a-

dresse à la foule, dnnt toute I* réflexion n'est
qu'une passion désordonnée, plus elle méconnaît
les \nis, et l'on prend dès lurs peu à peu I haliilude
d'en appeler a ta force brut»le, « ta violence com-
me moyen unique de «orlir d'embarras Que u


